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NOUVELLES CARTES
DES DECOUVERTES

DE L'AMIRAL DE FONTE,
£ 1 autres Navigateurs Efpagnols, Portugais, Anglais,

Hollandois , François & Rujfes , dajis les Alers

Septentrionales , avec leur Explication j

QUI COMPREND

,

jL'Hifloire des Voyages , tant par Terre que par Mer , dans la partie Scprentrionale

de la Terre , les Routes de Navigation , les Extraits des Journaux de Marine , les

Obfervations Aflronomiqucs , & tout ce qui peur contribuer au progrès de 1?

Navigation ; avec la Dcfcription des Pays, 1"' loirc &: les Moeurs des Habitans,

le Commerce que l'on y peut ftire, &c.

Par M, DE UISLE,
t^rofcJ]i,ir de Mathématiques au Collège Royal ^ Membre des Acidémies Royales des

Sciences de Puris , Londres , Berlin , Stokholm . Vpfal . £r d- ['Iv.jlinu de Bo'A"'ne . ci-

divant premier Profe(jlur d\4j{ronnmie dans fAcadcmie Impériale de S. Petcrjloufj^ àc.

f-.a
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V*.

A PARIS,

M. DCC. LUI.
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A F I s.

Cy UOIQUE je ne me fois pas propofé d.ins cet

Ouviage de répondre aux objections que quelques

Perfonnes ont Faites contre la réalité du Voyage de

l'Amiral de Fonte , ou fur fes défauts & Tes contrariétés

apparentes i je me flatc cependant que ceux qui ne

cherchent que la vérité , de qui ne propofent leurs

doutes qu'avec droiture , & (ans pariiahtc , ou cfprit de

contradidion, feront contens des éclairciffemens qu'ils

trouveront dans ces premiers Mémoires, 6c dans ceux

qui les fuivront .-Si je m'apperçois cependant que jen'aye

pas fuffilammert éclairci quelques nouvelles difficul-

tés que 1 on auroit faites fur ce fujet , je tâcherai d'y

répondre dans des articles particuliers ,
pourvu que

je trouve qu'elles foicnt bien fondées, & que je recon-

noifle que ce foit d-ns un bon efprit que l'on les aie

faites. Je ferai prct auffi à changer de fentimont ,
lorf-

que l'on m'aura fut voir que je me fuis trompé en

quelque choie que ce foie.





NOUVELLES CARTES
DES DÉCOUVERTES

DE
L'AMIRAL DE FONTE,

ET autres Nd'vigtxteurs FJpagnois , Portugais , An'dois
,

Hollandais , François 0* Knjjes , dans les Mers Sej>'.n-

trionales.

AVERTISSEMENT.
L y a quinze ans que je publia iPeterfbourguti

premierTome de Mémoires:, pour feivir à IHif-

toire ôc au progrès de rAftrononiie, de la Géo-
graphie & de la Phyfique. Cet Ouvrage auroit

pu avoir depuis ':e tems-là une longue fuite , fî

je ne mefuffe plus appliqué à recueillir de nou-

veaux matériaux

J'étois alors , de
,
qu'à mettre en ufage ceux que j'avois déjà.

; même que je l'ai été depuis mon arrivée en

Ruiïie, fort occupé, par ordre de cette Cour, à raflfembler des

Mémoires qui puident fervir à établir folidemcnt la Géogra-

phie de ce vafte Empire pour l'utilité de la Nation. Mon Frère

de laCroycrc, qui avoir eu permiflTion de m'acccmpagner en

Rulfie, après avoir parcouru, eu çonfétiucnce des ordres qu il



mes
à

es

/k TAn^eriquc, au Nc:r-1 clc la Mer du Suj;j;atrendois qu'il eue

fini ion v.îage 6: ach.vd toutes (es o^^-va.onspour ks ,<.

^
d-e a cent ce que j

avois dé a 5c qre ]e continuois a raacmblec

dCiK.^ nu^-"L pays6rauscrslo.(quc rappris fa mort au

retour del'APK .cJuPort d'Avatcha dou iletoit par^ • ^^
^^^

fallut e.fuite du tems pour prendre conuoifTance de tout ce

qu ii avrir f.iic. Voilà les véritables motit. qm m ont .air ditlc-

?er. iulqu à mon arrivée en France, de pubuer la (une de mr

Méu.oi;es; ayant promis , d.ns le pre.^er Voun^ imprime

P.terltourg, de donner h Carte des Neuve les Découvert

que le voyage de mon Frcce & du Capuame Eeermgs auroient

^' Mon memier foin a été , à mon ret'-.ur a F aris, de mettre en or-

drc tout ce que ,'avoispu valTemb'er lee._ nnorŒrnceslur la gran-

de étcnJue des terres inconnues )ulqu .dors entre 1 Alie 6. 1
A-

niérique au Nord de la Mer du Sud , & d m a paru que 1 on a vu

avec pLulir la Carte que j'en ai préferteeal Académie dansfon

AiremLl 'e publique du ? . Avril 17^0.

I -utilité dont ces nouvelles découvertes ont paru, pourinJi-

qnc^- le paiT.ge à la Mer du Sud tant par le Nord-Fft ,
que par le

N. rd-Oue!?, auquel on s'intércnb li fort présentement ,
a fait

îbuhaiter la publication de certe Carte & du Mémoire qm y elfc

avec plaifir la Kelaùon des découvertes de l Amiral de Fonte

{a), qui m-a été envovée manufcrltc d'Angleterre, H y a qua-

torze ans , & dont je me fuis fcrvi pour remplir 1 inrervalle en^

tre les découvertes des RulTes, & celles qui nnr ère faites dans

ces derniers tems, dans la Baye d'Hudfon, fie les autres régions

gnol. Comme \v ^lanulcrlt qui ra a ttc cnvovc >.c Lon....e. ci.,
^^^

Llition de cet Anviral, de même que If^Livres .mpnnu . e n AnçU terre, qu. fji

dation.



les plus feptentnonalesderAmcriquc, par lefquellesonacher-

ctii5 julquici le paflage à la Mer du Sud.

Peu après mon arrivée de Rudie à Paris, j'ai communiqué à M.

Buacl.e, premier Geograpl'e du F.oi^&de lAcadéniie Royale

des Sciences, une partie de mes Mémoires fur la Géographie,

e< je lui ai laiffc la latisfadion de dre(Ter,fur la Lettre de l'Anii-

rai de Fonte, la Carte qui y manquoic. C'tft cette Carte quej ai

prélentée manufcrite à rAcac;cmic,dans le tems de la lecture de

mon Mémoire,&. que M. Buache a enfuite fait graver. JM'étatit

apperçu depuis, comme bien d autres, que cette Carte n'ctoit

pas entièrement conforme à la Relation de 1 Amiral de r onte ;

ce qui a pu provenir, ou de ce que cette Relation n'ctoit pas

alTez détaillée ôc précife dans quelques endroits, ou des fautes

qui fe font glidcLS dans le Manufcrit, ôc les Copies que l'on en

a faites ; comme aufù dans la traduclion de l'Elpagnol en An-

glois; ôc de cette dernière Langue en François,* je rnc fuis trou-

vé obligé de refaire cette Carte, en la rendant aulli conforme

au texte de la Relation de l'Amiral de Fente ,
qu'il m'a été

polfible.

C'eft cette Carte que je publie préfentement, à la tête d'un

nouveau Recueil qui en comprendra beaucoup d'autres. Tou-

tes ces.Cartes feront réduites, autant qu'il fera poHible,à la mê-

me échelle , & tracées fuivant la même forte de projecl.on,

qui m'a paru la plus avantageufe pour toutes fortes de Cartes,

tant particulières que générales. J'expliquerai, dans un article

à part de ce Recueil, la nature ôc les propriétés avantageufes

de cette projeclicn.

La prem.ière Carte de ce Recueil , efl faite fur l'échelle que

j'emplcirai dans les autres Cartes générales : c eft la tncme

échelle & projection qui a été employée dans la Carte gra-

vée par les foins de M. Buache ; avec cette diftérence ,
que

j'en ai retranché d'un côté toute la partie de la Tartarie Onen-

tak &: de la Sibérie, Ôc de fautre coté prcique toute l'Amé-

rique Septentrionale ,qui no fervent de rien aux Découvertes

de l'Amiral de Fonte ôc des Rufles. J'ai crû qu'il étoir plus

avantageux de réferver ces parties pour les Cartes fuivantts

de ce Recueil , ou j'en traiterai en pavticulier.
_ ^

Je commence mon Recueil par cette Carte , la plus mte-

redante de toutes, Se par iHiltoire abrégée des Découver-

tes des Ruiïïs & de l Amiral de Fonte ,
contenue dans le i)il-

coursquc j'ai lu à l'Académie, dans fon AOemblée publique du

A ij

II

1^
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8. Avril lyfo. j'ai aufTi Jugé à propos de faire rdimpvimer U
Traduction Fran-^oife de la Lettre de l'Amiral de Fonte , cor*

rigée non - feulement des fautes d'impredion qui m'avoient

échapc ; mais aulfi de quelques erreurs dans le texte, dont

je me fuis apperçu en comparant mon Manufcrit Anglois avec

les différentes éditions que l'on en a faites à Londres.

La dernière édition de cette Lettre eft inférée dans la Rela-

tion Angloife du dcrnierVoyage fait à la Baye d'Hudfon, pour

la recherclie du paffage par le Nord-Oueft , les années i 7^6,
ôc 17-1-7. par le Vaiffeau appelle la Californie, commandé par

le Capitaine François bmith. Cette Relation eft écrire par le

Clerc ou l'Ecrivain de ce Vaifleau. Quoiqu'elle ait été traduite

en François , la tradudion n'en eft pas encore publique.

Outre la Relation très-détaillée & circonftanciée de ce der-

nier Voyage , l'Auteur y a ajouté , comme j'ai dit , la Lettre de
1 Amiral de Fonte , avec bien des notes fur cette Lettre, tant

de lui que des précédens Editeurs de la même Lettre. 11 k

drelTé aufil une petite Carte pour repréfentcr les Pays décou-
verts par l'Amiral de Fonte , 6f pour fuppléer à celle qui man-
quoit à la Lettre de cet Amirah.

Quoique cet Ecrivain de la Californie air compofé cette Car*
te fort légèrement, fans s'être affujetti à y repréfenter tout la

détail dont il eft fait mention dans la Lettre de l'Amiral de
Fonte, j ai cependant jugé a propos d'en donner une copie
réduite à la même échelle ôc projeilion que la mienne , pour
que l'on en puiffe faire plus aifément la comparaifon; c'eft la

féconde Carte de ce Recueil.

Je joints à la Traduction corrigée que je donne ici de la Let-
tre de l'Amiral de Fonte , les Notes que le Clerc de la Cali-

fornie y a faites pour fervir d'explication à fa Carte. J'y ai ajouté

auiïi les miennes , & celles que plufieurs perfonnes y ont fai-

tes , qui peuvent fervir a conftater l'autenticité & la réalité du
Voyage de l'Amiral de Fonte, dont qrelques-uns ont paru
d abord douter, parce qu'il leur étoit nouveau & qu'il leur pa-
roiffoit fujet à plufieurs difficultés.

L'on pourra juger par ces Notes de l'importance des décou-
vertes de l'Amiral de Fonte, & de celles des F uffes pouç
trouver le paffsge à la Mer du Sud par le NorJ-Oueft.
La connoiflance de la Mer de l'Oueft, qui eft une Mer par-

ticulière fituée a rOueft du Canada , au Nord du nouveau Me-
xique & au Midy des Terres découvertes par 1 Amiial de Font



te, efl d'une trop grande conféquencc , dans la recherche du
paflage à la Mer du Sud

, pour ne m'^tre pas trouvé engagé a
publL^r tout ce que j'en ai appris ;

j'en ferai un article à parc.

J y rapporterai tout ce que feu mon Frère le Géographe avoir

recueilli de témoignages & d'autorités pour en prouver l'exif-

tence donril n'a jamais douté , quoiqu'il ne l'ait point marquée
fui' fes Cartes imprimées.

J'airrouvé, parmi les Manufcri^s qu'il a laiffés à famotr,plu-
fieurs Cartes fur lefquelles cette Mer étoit repré(en:ee de dif-

férentes manières, à mefure que mon Frère en avoit acquis pat

fes lectures plus en plus de connoillance. J en ai trouvé une
entr'autres de route l'Amérique Septentrionale en une feuille,

dattée de l'année i5p5 , & fur laquelle la Mer de l'Ouell eft

repréfentéc fu'vant l'opinion qu'il en avoit ?.lors.

J'ai trouvé une autre copie de la même Carte delTînée avec
toute la déiicatefle pcffible , fur la ouellt la Mer de l'Oueft étoit

repréfentée de même que fur la précédente. J'ai crû que l'on

verroit avec plaillr le progrès, du Syftème de mon tiè.efur

cefte Mer; c'eft pourquoi j ai fait graver la partie de cette der-

nière Carte , qui repréfente non - feulement cette Mer , mais
encore une bonne partie des Pays qui l'entourent, comme le

Cana ia , la Louifiane , le Nouveau Mexique & la Californie ,

afin de mieux faire voir la fituation de cette Mer à l'égard de
ces parnes, autant que mon Frère les connoifibitdans ce tems-

là. Ce qui peut fervir à montrer les différentes routes qui peu-

vent conduire à cette Mer, & àrcpréfenter tous les endroits

d'où l'on en a eu tous les indices dont mon Frère parle dans un
Mémoire qu'il a drefle pour en prouver l'exiflence.

J'ai trouvé, parmi les pipiers de mon Frère; plufieurs copies

de fon Mémoire pour j rouver l'exiltence de cette Mer; elles

étoienr plus ou moins étendues fuivant le dcfTein qu'il a tou-

jours eu d'en faire ufage Et efFe£li\ emciK il l'a préfenté aux

Minidrcs 6f autres Fcrfonnes de confidération , afin d'exciter

à la recherc.'.e de cette Mer par de nouveaux voyages faits ex-

près dans l'intérieur du dnacia , oii aux autres endroits qui

auroient pu y conduire. Mon Frère étant mort, avant d'avoir

public fon Mémoire, ôc fans avoir eu la fatisfadion d'apprendre

que l'on l'eût confirmé & perfedionné , j'ai jugé à propos de
le faire imprimer (ur un Exemplaire fort au net qu'il avoit pré-

fenté au Miniftre qui avoit la Marine dans fon Département.

.Cet Exemplaire qui eft double, fc conserve au- Dépôt des



Cntes & Plans de la Marine ; éc comme monFrère y avoïc

joint une petite Carte pour l'inteUigencc L MenLure , )
ai )U[;o

L P'opos de la faire gr:uer, quoi(iu'clle ne fut que fori géné-

rale. Ceft la quatrième Cutc dj ce i^ccueil , ix ia icule que

je n'ai pas cru qu'il fut néccil. ire de réduire a la nicme échelle.^

& fur la mén-!cVi()j«xtlcn que les autres. J'en ai donc donne

une copie entièrement .;oiifvUmc, pour h grandeur &claforrnc,

à ccl!-.' qi. • ni. uFrèie sétoit cuni'enié de tracer pour jomdrc

à Ion Mé;.v)irc.

Je fenurquer.i iv-i, pourriiifioire de ce que mon Frère a tait

fur cere .Mer de i Ouelî ,
quilTavoit reprélentée fur un Globe

7\Trcilre inai-.ulcrir, qu'il eut llioniiLur de préfenier dM. le

Cliaucclioi Boucherar ,
que l'on C; ait erre decede a l ans le 2

.Septembre i^yy. Le (ienr Jean-Eaptifle Nolin ,
qui ctoit alcrs

Géographe de S. A R. Monlieur brère unique du Roi, ayant

trouvé moven d avoir ce Globe manufcrit , s'en fcrvit pour

compoier une nouvelle Mnpp..monde en plullc. rs leuillcs qu u

j^'jb'iacn 1700.

Comme vmi\ Iierc avoir dcja publié vers ce tcms-la fes pre-

mières Cartes, dans lefciUellcs il avoite\trêm(.m<-r.r petfeclion-

né & c ange la Géographie de prcfquc toute la '1 erre ,
il lui

futaifé d'appcrccvoir que la Mappemonde de M. Noîin avoit

t't»5 copiée iur ces nouvelles corrcdions exprimées dans les

premièics Cartes gravées de mon l'rère ôc fur le Globe majiuf-

crir préfenté a iMJe Chancelier Boucherat , fur lequel la Mer

de I Oueit écoit marquée, comme on la vit dans la troiliéme

Carte que je donr.c ici.Aîon Frère avant éi<' obligé d attaquée

enJi''>iceM. N.illn comme Plagiaire, il obtint un Arrêt du

Conltil d'Etat dai'oi en datte du 19. J. Hct 1705. par lequel

il fut ordoivié qi c les PlaneliCsde la Mappem'»nde de M. No-
lin Icroicnr falli.s, ron pues, & fupprurn..<; , les cxciiiplaires

faifics , conilT-paées ûc mis au pilon.

Je ne nppoite ceci qn'aHn que ceux qui auront des ïïxem-

pl lires de cette M ppen'.oniic , ôc qm v verront la Mer de

rOuePi reprcfentée a peu près de la ma'iière (jue je 1 ai f.iir lor

v^.\ troifième Carre, d après les Mémoires manulerus de mou
l'rère , f^.iehenr qu'il en cil le veiitable auteur. A'.iis comme
certe Mappemonde n'ell peut-être pus fort répandue , avant

c'c fupprimée comme je viens de dirc,lix années après fa pu-

blication, je dois u'.ertir ceux qui feront curieux de la voir,

quiis ci: trous eronr un exemplaire parmi les Canes ôc Lilam-



pes de h Bibliothèque du Roi , avec un exemplaite ce la ncu-

vellc Mappemonde que M. Nolin ne tarda pas a faiie graver

bientor api es fur les mêmes Planches de cuivre, que mon Frère

eut la bonté de lui taire rendre, après que ion en eiir cHacé tout

ce qu'il y avoit de Géographique ; maia l'on peut i'-'ger com-
bien pouvoir c:re dctcctueule cette nouvelle M.ipj^jmonde de

M. Nc)lin,nc lui ayant y y Cté permis d'emplover toutes les

corrcJions qi:c mon Frère avoit faites fur la Gcograpl.ie.

Je doifc aulii informer ceux a qui ces petites Anecdotes de

i'Hftoire de la (icographic peuvent faire plaiiir , que ia nou-

velle- Mappemonde que M. Nolin fit graver, ditfcra encore d-

fa premièie pat la nature de fa projection. La prem,è;e Ltoit

faite fuivant la prcjjedion ordinaire des Mappemondes ; c'cft-

a-diie fuivant la projedion Stéicugraphique, dans laquelle

l'ci d ert luppolé fur ia furficc du Globe Terreflre à l'un ou I au-

tre pôle du premier Méridien ; au lieu que M. Nolin a fuivi,

dans fa féconde Mappemonde,U projcclion propoîce par M. de

la Hirc, dans laquelle fœil e(t clevc au-deflus de la lurface du

Globe Tcncllre d'environ ftpt dixièiiics du rayon , alin de

rendre les degrés i.'e l'Equaieur &c de quelques autres Gcrcles

prelque égaux entr eux ; ce que 1 on f^ait qui n'arrive pas dans

la projection Sléréographique ordin.'^i'-'' dans laquelle ces de-

grés (ont fort inégaux, les plus petits étant les plus piès du

centre de chaque Hémilpliere.

On peut aulii voir fur eetre féconde Mappemonde de M.
Nclin , de quelle façon il a dciiu/ l'opinion de feu m(,n Itè-

re fur la Mer de l'Oucll ; mais c eu ce que ie n'examine pas à

préfent ; non plus que la minière dont les Ciéographcs jollJ-

ricurs, qui ont voulu nuirquer cct'e Mer, l'c nt rcprL'lcn;>.e. Je

me borne pour le préfent Aa Icntimcnt de mon i uve & a ce

que j ai pu v ajouter nui n'ét< ir pas venu à la connoillance , ou

dont il n'avoir pas fait tout l uùge que j'ai cru a,rè> lui en pt-u-

voir taire.

Apres Icxplication piiu'tale qi;e ;c \ icns de donner ties <]ua-

tre prcniiert I Carres deee Kecucil, qin conceinmt les IK'eou-

vertes de l'Amiral de Fonte , cilles des Kulles, l'k la Mu de

rOuell,
i
a) eru devoir entr. r, d..rsla luited.- cet Ou\ la^e, lans

nn plu^ .;randdétailgéo:\rapliiquelur toute rAn-.crique beptcn-

tri(.nale\de nicme (juc fur toute l'Alie Septentrionale; & )e

rcjréten'ciai i es licux grandes parties d,e la Terre dans beau-

coup de Laites paiii^ulièics ,
qui feroîU tur une allez gr.-vnde

II
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échelle pour que l'on y puifTe appercevoir tous les détails dont

on a connoifTance. T(mtes ces Cartes feront auiïi fur la mê-

me échelle entr'elles , ôc fuivant la même projeClion
,
quelque

grand ou petir que foit le Canton qu'elles reprélenteront.

Ce fera principalement à roccalion de ces Cartes , & pour

leur explication, que je donnerai, comme je l'ai promis dans

le titre de cet Ouvrage , THiftoire des Vuyages , tant par Mer

que par Terre
,
qui ont fervi a faire connoitre chaque Can-

ton particulier; j'y rapporterai les routes de Navigation , les

extiai^s des Journaux de Marine, les Obfervations Aftrono-

niiquts, ôc toutes les autres remarques Gc'cgtaphiques qui

auront (ervi de fondement à la conftrudion de ces Cartes,

&i qui en feront
j pour ainfi dire , les pièces juftiHcatives.

Cette maiière ce traiter la Géographie, devroit fetvir de

régie pour c^ux qui voudroient d'orénavant publier de nou-

velles Cartes ; car il fcroit avantageux que Ion nen donnât

point de nou\ elles dts l'avs déjà décrits, qu'à moins que l'oa

n'eût de nouveaux Mémoires à y employer; ou que l'on n'eut

trouvé !e moyen de ijire un meilleur choix & ufage dc£ Mé-
moires connus ôc employés jufqu'à prélent.

Cela fuppofe , comme l'on voi. , dans les nouveaux Auteurs,

une parfaite connoillance de tous les Mémoires qui doivent

fervir de fondemens à leurs Cartes , ôc 1 acquilition de quel-

ques nouveaux Mémoires , ou «ffez de fcience pour faire un

meilleur ufage des connoilTances déjà acquifes, que l'on n'en

avoit fait auparavant. Mais il neferoit pas dillicile aux Auteurs

des nouvelles Cartes, de faire voir qu'ils ont ces qualités,

s'ils vouloient bien fe donner la peine de rendre un compte dé-

taillé de la compofition de leurs Cartes, dans lequel ils nom-

meroient les Mémoires anciens ôc nouveaux dont ils fe feroienc

fcrvis , &c la manière dont ils les auroicnt employés , comme
auflilcsraifons qj'ilsauroient eue dansia dlvcrlité ôc contra-

ri'-té d'i quelques-uns de ces Mémoires , pour préféicr les uns

aux autres.

S'ils onr eu de nouveaux M -^moires Ôc Obfervations incon-

rucr. avant eux , ow dont on n'avoit pas fait ulagc , ils devroicnt

les publier , ôc enlin faire voir de quelle manière ils ont con-

firmé ou redilié, par ces nouveaux Mémoites, les connoiiïan-

ces que l'on av^it auparavant.

Ce leroit le nitiileur moyen de faire valoir les nou\c;iux

Ouviùges, 6c de les tendre uuies à l'avancenieut de lu (iéo-

grapiuc )



grapilie, parce que non-feulement cela procureroit de meilleu-

res Cartfcb ; mais ferviroit encore à inftruire & aflurcr ceux qui

voudroient dans la luite faire de nouvelles Carres des mêmes
endroits.

Je ne me flatte
i

is d'avoir connu & acquis tous les Mémoi-
res ôc obfervations Géographiques faites fur les Pays dont je

me fuis propofé de donner des Cartes : je ne me luis appli-

qué a cette recherche que depuis que fai été appelle en Kuf-

fie par Pierre le Grand,pour y fonder la Géographie avec l'Af-

tronumic; & je ne me luis appliqué à travailler moi-même, fut

la Géographie de ce valle Empire , que depuis que j'ai appris

îamort de mon Frère le Géograpiiearrivée le 2 j.Janvier lyao.

Car je ne m etois d'abord propolé , fuivant l'intention de Pierre

le Grand, que de recueillir en Ruflie les Mémoires que j'y au-

rois trouvés , ôc d en procurer de nouveaux que j'aurois en-

voyés à mon Frère pour les rédiger ; mais fa mort , arrivée une
année après celle de Pierre le Grand, ni'ayant obligé de faire

moi- même ulagc des uns Ôc des autres, ôc ayant d'ailleurs

beaucv)t)[-i d'autres occup-^.ricns ôc diliractions , fane parler de

divers empêchemens, on juge bien qu'il ne faut attendre de

moi fur ce a que te que toutes ces circonftances , jointes en-

feiiible , m'ont permis défaire, quoique pendant un (cjout

de - I. années en Kulfic.

Pour ce qui ell des Mémoires étrangers à la Géographie de

la Ruliie, il en faut dillinguer de deux lo;rcs; les ur.s que j'ai

pu avoir dans le pays même, qui traitoient des Pays limitro-

plus a l'Empire de Ruliie, ôc les autres qui concernoient les

JPays 1^1 iS éloignés j comme cft l Amérique Septentrionale, à

laquellejencme fuis guéres appliqué que depuis mon rctourcn

France, tant parce que je n'ci avo'.spas beaucoup atlaire pen-

ù<uu mon féjour en Kunie,qucpat L dltliculté que j'aurois eue

d V en trouver. ALiis a l égard de ces derniers , comme j'en ai

cil befoin dans la fmte p 'Ui' éclairer la communication de l'A-

lic à l'Amérique par le Nord de la Mer du bu '
. je me fuis trou-

vé obligé, depuis mtm reti ur en!' ance,de itwiicrclicr les Ion-

dcme.is de routes les connoinanccs Géographiques que 1 .<n

a eues jufqu'ici ,lur une bonne partie de 1 Amérique bcpteu-

irioiîale.

J ai été aidé, à la vérité, ilans cette rcclierchc parles Mé-

moires ôc les Cartes manulcutcs de ieu m<jy 1 rcre le Gé( gra-

B
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phe, qui m'ontété remire' "année 1747. mais l'on juge bien,

qu'il m'a fallu encore du tcnis pour les arranger & en prendre

connoifTance ; comme aufTi pour luppléer d^'Hillcurs à ce qui me
iiianquoiî. Carje dois avouer que n ayant pas encore Iules

principaux Auteurs, que mon t lère fçivcit, pour ainfi dire, par

cœur, ôc fur lelqucls il navoit lailTc par écrit que des extraits

à fo-i ufage ,
j'ai dû commencer par les raffemblcr fans les pou-

voir trouver tous dans la Bibliothèque, à cauledu dtlabrcment

ôf du partage qui s'en elt fait aprè<^ fa mort, 'le lont toi tes ces

railons qui m'ont fait différer julqu'a préfent de puMi^r cr que

j'ai recueilli fur la Géographie, tant de la K idie ôc de 1 Alie

Septentrionale, que de l'Amérique, & qi i Je ivenr me rendie

exeufdble, fi je ne fui^ pa<- auffi mliruit lur ce.-> parties que les

liabiles gens
,
qui n'ont fait toute leur vie d'autre éiude que

celle de la Géographie, avec plu:; de ta'icnr que je n en ai.

Je ne <vq fuis propc.fé de donner, d^ns ce Recueil, que les

Cartes ôc les oblervations dans lelquelles j'ai cru qu il y ave it

aiiez ce ne uveauté ou d'utilité pour mJriter d être publiée?.

J\Iai,- je ne me bornerai pas à la leule Géographie dans la con-

tiii.a'ion de ces Recueils ;
)"ai cru devoir y Cuivre le plan que

iavois formé d y aquinzeans , Inrlque 'c publiai .i Pctti(b«iiirf^

mt n prcm'er volume de Mémoires pour Jervir à l Hijî'irc &" au

l'rnprès di l Âjlrotwrn:. , de la Géo^rnphte & de U l'hyjt'juci

f" je peux e*pérer de jouir de lalantéencore quel';ues an;,!.e.,ôc

obtenir les fecours dont i ai befoin pour publier tout c que j'ai

fait ôc recueilli jufqu'ici, fur rAflroncmiie ôc la Plr.ii-jue, ôc

menu fur I HiiU'iie tle la RufTie ôc des autres l'euples (jui lui

font finimis, ou ( ulement qui en font voiiins , ôcc.

Ce fera la latièrc de plulieurs volumes qui luivront ce pre-

mier Uecu"il : .v.cti,; comme je ne prérends pas que ces diftc-

rens ob;ns , y foient épuilés, ou traité» d i:ne manière à n'y

lien l,.i(ler a délirer , c el^ pour cela que je cnufcrverai à ces
Kecueils le titre de Mém<ires , ôc (]ue le ne m'cfijinrc à v (uivre

d'.tutre ortire dans les matières, que celui qui fera indiqué par
Igs tiucâ des dilltrcatcs paicics de cet ouvrage.
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HI STOIRE ABRÉGÉE
DES

NOUVELLES DÉCOUVERTES
AU NORD DE LA MER DU SUD.

a/e des Sciences

mie.

Lue dans iAjfemhlèe publique de lAcadémie Royale des Se

le 8 .^^vril 17$ c. par M. D E l'I > L E de la même Acadc'i

PArmi les Terres ou les Mers inconnues , il n'y en a pas de

plus utiles à découvrir que celles qui font au Nord de la Mer
du Sud. li V a plus de deux liéclcs ôr demi que les Anglois Ôc

les Hollandois, intérefTés au commerce des Indes Orientales,

font des efforts prodii^ieux pour en chercher le plus court che-

min, fuit parle Nord-Elt, le lv>ngdes CotesSej'emrionalcsde

la Tarrane ; ou par le Nord-Ouelt, en traverfanc les Dccroits

déc^-uvcrrs au Nord de l'Amérique Septentrionale ; nuis l'ori

fçiit combien oneit encore peu avance dans l'une ôc l'autre de

ces deux routes. Les plus habiles Navigateurs A.nglois C< HoU
landois ont eu bien de la peine à parvenir par le Nord-Eil un

peu au-dt là de la nouvelle Zemle ; ôc nous apprenons par les

derniers Voyages faits à la Bave d'HudIon, que les Anglois,

qui perfillent ;i Soutenir la poffîbilité du palTagcà la Mer du Sud

pir cette Hâve , n'ont pu encore trouver l'entrée qui y conduit.

Etqiiindils la trouveroicnt , il y auruir encore plus de joo.

lieues à taire pour arriver Ii l'extrémité li plus voiline de la Mer

du Sud connue jufqu'à préient, fanr, que l'on fcaehe précife-

incnt li ce font des Terres ou des Mers qui occupent cet cf-

pace.

Du cArc de l'AHe, il n"v a pis moins de 700. lieues ervre

la t:oteOi;entaledcla nouvelle Zenilc & l^-v.trèrv.i'c 1^ plui

orientale de la Mer dlaciale, 6c encore près de Sco. hcues

de la jufquauJapon.Knlin la partie de la Mer du Sud. inc<'nnui;

ati N<.rd entre le Japca & la Californie, a < lu.de i?no. licun

d'étendue. " 'j



Quel prodigieux efpâce inconnu fur notre Globe dans un

endroit li intéreffant ! Je vais expofer à la Compgnie la dé-

couverte de toutes les terres & les mers qui y font contenues

,

& dont j'ai acquis la connoiflfance pendant le long féjour que

j'ai t'ait en Ruffie , & depuis mon retour en France.

Je n'entrerai pas ici dans le détail de toutes les difpontions

qucPierrele Grand avuit faites en RuOie j>:ur la Géographie de

ion Empire, avant que je fulfe arrivé en RulFie. Il me Cuffita

de rapporter ce qu il a iait en par.ic .dier pour s'informer des

bornes de la Tartarie au Nord-Eft , ôc reconnoîrre fi elle ne le-

roitpas contigvie à l'Amérique, ou fortvofine. Ilctioilit^our

cela AL Bccrings habile Maria, Danois de nation. (2e fut fur

les derniers tenii de la vie de ce grand Empereur , à la tin de

Ji;-ivier i 72 Ç. quj cet OHicier en ret;ut les ordres ,
qui lui fu-

rent conrirines en plein bénat le j. Février, fuit jo.irs après la

mort de Picr;e le Giand, par l Impératrice Catherine, qui (e

fit un devoir de fuivve en cela les vuci du feu Empereur fon

Ep>)ux.

Le Capi aine Ceeiings employa cinq ans à fon expédition,

parce quiliuiùilut n< n-feulcment le rendre par rerrt,avcc tout

fon monde, à lextréiidré orientale de l'Alie; mais encore y
faire tranfpo' ter prefque tout ce q-.i étcit nécelTaire.pour y >-on-

llruire de.ir. hatimens propres àfa.ie par mer la reciicvchc qui

lui éioir ordonnée. M. Beerings crut v avidc fatisfait , lorf-

qu'avant fi.ivi la Côte orientale de lAfie depuis le Fonde
Kamtchatka ji fqu'à la latitude de 670 -au ISord-Eft, il vit la

nier libre au Nurd &. à l'Ell , &. que la Côte tournoit au Nord-

Oucft , 6c enlin , a'-irès avoir appris des habrans oue l on avoit

vil arriver un ba iment de la rivière de Lena à Kamtciiatka, il

y a\()it déjà ^o à 60 ans.

Cette navigation Icrvit à déterminer plus cxaflement que

l'on ne l'avoit feu auparavant, la lituation & 1 é'cnducde la Co-

te orientale de rAlie,depui: le Port de K.muJiatka foi la

îa'itu iede ç'J', ii)('qu'.iu terme où s'étoit a\ancé le Cap' .me

Beerings. Cet ()dîc;er ne rtnuiqua piè., de fa r( uto qietri.is

petites Ides fort \oilincs des Côtes; m. is avant a)^pris, fon re-

tour au P(;rt d.e Kamtc iuika,qu'il y avoit une tern" à i Onent

Cjue l'on pouvoir voir dans un rems clair ôr. lerein , il ellaya d'y

al'er , :iprès avilir fait réparer les dommages (]uc ion X'aiirtaii

aviiit foulTcrrs par unt- tempête, (^erre leconde fcntati\c lut

iuutile ,tai b'étant avance d'environ 4.0 licecs à l Eil lans \cir



leffe, 11 fut de nouveau aflailU a une grande tempête venant

de l'Ell-Nord-Eft, ôc d'un vent entièrement contraire qui le

renvoya bien vite au Port d'où il étoit parti , fans qu'il ait depuis

fait de nouvelles tentatives pour rechercher cette prétendue

terre.

Après le retour de M. Beerings à Peterfbour^ , il m'apprit

de bouche ce qu'il n'a pas dit dans fa Relation , àfcavoir que,

dans Ton Voyage (ur la Cote orientale de l'Afie, entre les lati-

tude de jo ôc de 60 degrés , il avoit eu tous les indices pcffi-

bles d'une cof^ ou d'une terre à l'Eft. Ces indices font 1". de

n'avoir , trouvé en s'éloignant de ces Côtes
,
que peu de pro-

fondeur ôc des \ ?gnes bulles , relies qu'on les trouve ordinaire-

men: dans les d.tn/.ts ou bras de la Alcr ; bien difîéren'es des

hautes vagues que l'on épr> uve (ur les Côtes expolées à une

JVIer fort étendue. 2'\ D'dvoir ircuvé des pins & autres arbres

déracinés, amei es par le \enr d'tft, au lieu qu'il n'en coit

point dans le Kanui liatka. 3''. D'avoir appris des gens du Pays

que le vent d'Llt peu' amener les glaces en deux eu trois jouis,

au 1 eu qu'il faut nuatre ou cinq jours de vent d Ouell poui les

emporter de la côte Nord-Ei( de l'Alie. 4^. Que de certains

oi eaux viennent rJ\^Li;ièrcmenr rou^ les ans, dans le.'- mêmes
mois iu coté le l'Elt , 3c qu après avoir paifé q. clques m 'is fur

les cô es de i'Afic , ili s'en retournent aulii régulièrement dans

la n-.éme faili n.

Al. le C apitaine lîcerinp'S ôc fcnLieutenant obfervè'-ent aulTi

au Ka:rtcliâtk.i deux bcliplesde l.une les années 172S ôc liy.
qui me lei\ irent a déterminer la longitude de cette extrémité

Orientale de I Aiie, avec la précilion q :e pouvoir comporter

la nature de tes oblcr\a ions faites par Je^ gens de Mer avec

Kurs pri prrs iiillrumens ; mais ces premières <.létc;•min'->tion'^

o\v été conliinv-'es par des ob'ervatiors fort exactes des Satel-

liies de Jupiter, qui turent faites enfute dans le voilinage pat

ni( n Frère Ôc par des RuiTes exercés à ces (ortcs d'obfervationSj

ÔCfjui ét( ient munis diiil'rumvns con\cnaliles.

Après avoir acquis, il v a piès de vingi ans, ces premières

coniH 'tlanceslur la long'uu'.e du Kamtclatka avec fi Carte ôc

le Juuriwl du Capitaine Becri:l;^s, je m'en lervis ,
poiir lirciler

uneCarte qi;i rej icicnt' it l'extrémité orientale de 1 Alie avec la

côte opp. (^cdc 1 Am'ri^aj bepreutrionalo , alui de faire voie

d'un coup d (Vii ce qui relloi' encore à découvrir entre ees deux

.grandes pauies du Monde. J eus l honneur en ,-31. de pré-



fenter cette Carte a î'Impcratricc Anne Se au Sc'nat dir:geant|

aHn d exciter les Ru /Tes à la recherche de ce qui rell.ic à dé-

couvrir: ce qui eutfonefîet; cette Princeiïe ayant ordonné

Guc Ton fit un nouveau voyage fuivant le Mcmoice que j'en

a\cis drcfié.

J'indiquai dans ce Mémoire trois dilTcrcnres roures à l'uivre

par rvlcr,pour découvrir ce qui re'ioit d'inconnu. L'une de

CCS routes fe devoir taire au Midi du Kamtchatka en aUant droit

au Japon : ce qu'on ne pouvoir faire fans f^'crler la Terre

d'Yeço, ou pluiôt les palTages qui la feparent de l'Ille deh Etats

ôc dc'la Terre de la Compagiie, découvertes par les HolLia-

dois, il y a plus de cent ans. Par ce moyen on p juvoit décou-

vrir ce qui étoir au Nord de bTerred'^eço, d jnt on nelv^avoit

point encore l'étendue de ce côté-là, non plus que le palfage

qui cil entre la Terre d'Veço & la Cofe de la Tartarie Orien-

tale. L'autre route (e devoit faire directement à l'Llt du Kamt-

chatka jufqu'à ce que l'on rcncontiat les Côtcb, de I Amérique

au Nord de la Caifornie. Enli'i je prjp^)fai, pour rroii^cme nb-

jet,que l'o!! allât chercher les Terres dont le Ca, itainc Beerings

avoir eu de li forts indices dans fon premier voyage à l'iilt du

Kamtcluika.

Cette expédition ayant été ordonnée, comme je l'avois indi-

quce,M. Beerings eut la commifTion d'aller clercher à l'Llt du
Kamtchatka, les Mers dont il avoir eu les indices dans fon pre-

mier voyage: il partit en i7î-«. mais il n'alla pas bien loin; car

ayant été alTallii d'une funeufe rempcte, dans untems fort obf-

cur, il ne put tenir la Mer, éc échoua dans une lile déferte

finis la latitude de 54 degré-, à peu de didance du Pnrtd'Avat-

cha d'où il ctoit parti. Ce lUt là le terme des "Voyages 6c de la

vie de M. Beei.ng- ,
qui y périt de mifère ôc dechagdn avec la

plupart de ion iu')n ie. Le peu qui en put échappet revint au

Kamtchatka,avec bien de la peine,dans uw petite barque qu'ils

avoicnt conitruite des débris de Lur va'iilcau. C\tte Jfle fut

nommée l'Ille de Bcering:.

Ce fut un Allcr.iand nommé Spanberg qui eut le comman-
dement du \'aiiri.an cnvuvé à la rcchcichc du Japon. Il partit

duPovtde Kamtcliatka en Juin 17:9. par un bon vent qui lui

t'ix faire vers le Sud, en fi;i/e jour?, pr':s de \ ingt degrés en lati-

tude
,
jufquà la hauteur de 16 a 37 degrés au travers de plu-

lieurs lllcs. 11 crut erre arrivé à la côte du Japon ou il fur, dit-

on j Lien rc^.u. Il alorJa . jiïi au Japon a L latitude de 3^ a .jo



degrés, qui eft la partie Septentrionale. Il alla jufqu'à Matf-
niey, principal lieu & un des plus méridionaux de la 1 erre d Ye-
ço, mais ou le Capitaine Spanberg ne dcfcen-iit point à terre-

Pour ce qui eft de latroificme & principale rourc que Yen a
tenue à l'Eft du Kamtchatka jufqu'à l'Amérique , c'a 6:6 le Ca-
pitaine Rufie nommé Alexis Tchiriko\(', lequel avoir été Lieu-
tenant du Capitaine Beerings dans fon premier voyafî,e

, qui a
eu le commandement de cette dernièie expédition T 6c mon
Frère, Aflronome decetre Académie, s'eft embarqué avec lui,
tant pour l'aider dans Keftime de fa route, que pour faire des
obferva-ions Agronomiques exactes dans les lieux où ils au-
roienrpii déb?rq-er. Ih (ont partie le ly Juin I74r. N. Sr.d'un
pQit du Kamtchatka appelle Avarcha, ou Port de S. Pierre &
S. Paul, dep.t mon trèrj avrir obfervé la latitude de 55 degrés
i',&. donrla difïance au Méiidicn de Paris a ététrouvce^parles
Satellites de Jupiter de plus de 155 degvé;..

Le 26 Juillcr, après 41 jours et navigation , ils arrivèrent à
la vue d'une rcrre qu'ils prirent p ur la co-ede l'Amérique fous
la latirude de y ^ 'Icgré:, ,• 6'. Ils avcvcnt fai- près de ^2 degrés en
iongirude , ôc par conléquent ils étri, ir éloignés de 2 i « de-rés
à rOrientdu Méridien cie Paris. Le Cap illaiic-qui cil à i extré-
mité la plui Sept, nri^nale 6c Occidentdc connue delà Ca'i-
fornie

_,
elt fous la latirude de 4 ^ .\e:^réi> , &l diilant du AL^ridieil

de Paris de 252 degrés : ai ifi le Capitaine Tchirikovc ôc mon
Frère étoient parvenus à 14 degrés b l'Ouefl de la Calif .r-

nie, ôc à 1 2 degrés ôc deivii au Noul C eft un lieu tù Ion n'avoir
pas f<;u que perlonne fut encore a: rivé avant eux. Ce iut la aulli

juf ]u'où ils avanceren' en h/PgitUvie.

Le Caprta.ne Tcl.irik.- w étant arr vé au lieu que je viens de
dire le =6 Juiller , louvoya les jours fuivans pour tâclicr des'ap-
prrclier de tenc ; ce ^u il ne pnr faire avec f n Vailïeau qu àla
difiance de plus à'unc lieuf c'efl pourquci il (e détermina, au
b< utdc liuir jour- , à envoyer dans une chaloupe dix hommes
armes avec un bon fif te ; mais ils lurent perdus de vue lorf-

qu'ils furent arrivés à rcrre , ôc en ne les a p. s rcM;s depuis,
quoique Ion ait teiui la 'Wv r, ik fi;t bien d.es cour, es dans ces
Cantons- la pendant tout le ,iu is.4'A(u'it,(.n att end,un leur retour,
julqu'a ce (juele Capiteire Ti ll!riko\^' dé;e péiant de les ie\oir,

& la l.iifi^n devenant tri
, mauvaifo j^ourteiirla Mer plus lopo^-

teiiis ,
il

I

rir le pati de stn rc ..urncr. I! ei.t dans Ion rnour,
peiidujit plufieurs jours, ia vue des teries Ln éloignées,, -nie

j ai marquées lur ma Caue.



Enfin dtant fort avancés dans leur retour , ils approdièrcnt.lc

20 i;eptembre fort près d'une Côte montagneufe & couverte

d herbe, mais ils n'apperçurent point de bois Ils "y purent

aborder à caufe des rochers qui etoicnt lous eau & lu les

bor ^ de la cô:e ; mais étant entrés dans un Golfe, ils y vir.nt

des Inbitans d.nt piufieurs vinrent à eux, chacun dans un pent

bateau femblable a ceux desGroenlandoisou des Efquimaux.lls

ne purent entendre leur langage La latitude de ce heu fut ob-

fervce de ? i degrés 12'. ôc fa différence de longitude au Port

d'Avatchaouib s'en retournèrent, fut déterminée de près dç

Pen Jam tout cevoyage du CapiraincTchiriko^ & de monFrè-

re , qui avoir déjà duré plus de trois mois , le plus grand nom-

bre de l'équipage avoit été attaqué du fcorbut & en eto.t mort.

Mon Frère ôc le Capitaine Tchirikow n en furent point

exempts; mon Frère môme y fuccomba, après treize jours de

maladie, étant mort le 22 Odobre, une heure envin,n après

Être arrivé au Porr d'où il étoit parti plus de quatre mois aupara-

vant. Le Capitaine Tchinkosv ,
quoiquexrremement nu., s eft

rétahii, de même qu'une petite partie de fon mond.-. Voila

quel a éié le fuccès de la dernière navigation de. Kulies, pouc

chercher le chemin de l'Amérique. ,.,.,,, ,

Ilv a fur les bords de la Mer Oricntale,vis-a-vis le Kamtchat-

:e près de 141 ti^gres en icngiruuc: <. eu ,^ x..« ^^

quAnent pour le K amtchatka ôc les Pays voifins. M.Beerings y

avoir lanfe le Vailfeau avec lequel il avoit fa.t fon premier

vova'^e.DesPufrcsfehafardèrent d'y monter en 173 1. ôc de te-

nir la^iK'me route queM.Beerings avoit fuiviedeux ansaupara-

vanr ; maisilsy réuflirentmieux que lui , ayant pouffe plus loin

la découverte de l'Amérique : car étant venus a la pointe jul-

quou avoit été le Capiiain" Beerin.i^s .lans fon premier voyage,

ôc ce qui avoit été fon mri plus ultra, Ws le dirigèrent exade-

ment a 1 Efl où ils tmuverrnt u, 2 lilc U eivfuite une gra-de

Terre. A peine étoiem-ils a la vue de cette Terre, qu il vmt a

eux un homme dans un petit bâtiment femblable a ceux des

Groenlandois. Ils voidurcm s-infcnmer de quel pays il etoit

,

mais Us n'en purent rien apprendre , finon qu il étoit habitant

d'un rrè^-nrand continent ou il y uvoit beaucoup de fourures.

Les RufTw^à luivirent la cote du comiuem deux jours entiers en
^

alUnt



allant vers le Sud , fans y pouvoir aborder : après quoi ils fu-

rent alTaillis d'une rude tempête qui les ramena, malgré eux, fur

la côte du Kamtchatka , & ils s'en retournèrent enfuite d'où ils

étoient partis.

Je pourrois ajouter à ces découvertes des Ruffes au Nurd de
b Mer du Sud , celles qu'ils ont faites fur les côtes de la Mer
glaciale pendant huit années, depuis Archangel jufqu'à la Ri-

vière de Kovima ; mais comme ils n'ont pas été plus loin , je

me fuis contenté de marquer fur ma féconde Carte la fituation

des côres de la Mer glaciale , fuivant leurs obfervations, jufqu'à

la Rivière de Kovima , & le refte de la côte à l'Orient par eftime,

avec la route que d'autres Rufles avoient faite anciennement
avec de petites barques le long des côtes jufqu'au Kamtchatka >

& enfin une grande Terre découverte en 1723. au Nord de la

Mer glaciale 377 degrés de latitude.

Lorfque j'étois occupé en Ruflie, comme je viens de dire ,

à la recherche de ces Pays Septentrionaux , j'ai eu le bonheur

d'apprendre les découvertes faites par l'Amiral de Fonte dans la

Mer du Sud , pour la recherche du pafTage du Nord-Oueft , &
cela par un Manufcrit contenant l'extrait de ce voyage. Comme
je ne crus pas en pouvoir faire un bon ufage avant que d'avoir

connoiffance de la route de mon Frère ,
pour fy comparer, j'ai

différé jufqu'à mon retour en France à en faire ufage.

L'Amiral Barthelemi de Fonte étoii alors Amiral de la nou-

velle Efpagne , ôc fut enfuite Prince du Chili , &c. Jl rapporte

que la Cour d'Efpagne ayant été infermée des voyages des An-
glois dans la Baye d'Hudfon ,pour chercher un paflage an Nord-

Oueft, ilavoit re(;u ordre tant du Roi d'Efpagne que des Vice-

rois de la nouvelle Efpagne & du Pérou , d'en faire la recher-

che par la mer du Sud, avec quatre vaifTeaux de guerre qui fe

mirent en Mer pour cet effet au Callao de Lima le ? Avril 1540.

Qu'en route auprès de Realejo , fur la côte du Mexique, ils fe

fournirent encore de ijuatre longues chaloupes bonnes voilières

& ccnfiruites exprès pour faire voile & pour refter a l'ancre ôcc.

Qu'étant parver i au Cap blanc ( extrémité connue jufqu'alors

de la Californie) il avoir fait 4'? o lieues au Nord-NorJ-Oueft,

jufqu'à ce qu'il fût atrivé à une Rivière qu'il nomma Rio de los

Reyes. Que dans cette route ils avoient rencontré, dans l'éten-

due de 2^0 lieues, beaucoup de canaux qui ferpentoient & for-

moient un Archipel que l'Amiral de Fonte avoit appelle l'Ar-

chipel de S. Lazare. J'omets à préfent ,
pour nïHre pas trop

\'.\%



Ion., 1: clâail delà relation ae'lJ...nirai de i'-;^^;;;^'^;^;^?^

. r^ ccne t.ilant (uffifammcnt voir ks
^^'^^^'^'t'I^^^;^^

- ,viSes q-i ont été découvertes dans ce voyage, ôcauxquc les

^ 1 nnc?-'es noiAS Je remarquerai feulement que e et Annal
,1 a a-.nnc ucs no.y s J^

^^ ,-, commandait , s'etant lepa-
^clesL.v^tamr^,aesv.nea^Kq.^^

découvrir en mén^

les iulqu à un des l acs qu: -T^-^^ ^;\ /^,^: des Ota-

B Jton &c. Qu'cnhn ."">,
j>s

^^,^/j f^^J^^ où il avoit trou-

na' f prre pue uar n.er ulqu au ceia uu cw u
j,

Les icncs "
, rf-fherches dcs ivullci lail-

rempliirent tout lefpace que les '-^^'^'^''^l-.^^^ ..-res de
• - j '(„, fir <f fprmtnent aux dernières icrrca uc

fe No d oSeft, que j'ai crû en dev< ir taire part a h Compa-

pour nos Affemblées particulières.



Lettre écrit? par [''amiral BartljcLmide Fonte , alors Amiral

Je la nouvelle £[pagne C5" du Pcron , à prejènt Prince

du Chili , dans laquelle il rend compte de ce qtulj a de plus

important dans [on Journal , depuis le Callao de Lima au

Pérou , <J7* de Tes recherches pour découvrir s il y a quel-

que pajjage au Nord-Ouejl de l Océan Atlantique dans la

Mer du Sud 0* de la grande Tartarie.

Traduit de l'Anglois.

LEsVicerois de la Nouvelle Efpagne ftr. du Përou ayant <fté

avertis , par la Cour d'Elpagne , que les diftcrentes tentati-

ve^ Jes Anglois,tant celles qui fe rtretit fous le règne de la Reine

ElilabethôcduRoi Jacques, que celles du Capitaine Hudfon &
duCapitaineJamtsdansia2,3,&:4fannéedu règne du Roi Char-

les , avoient encore été entreprifcs lan 1539. la quatorzi ,rie

année du niémeRoi Charles par quelques habiles Navigptjurs

de B'ijion dans la n- uvclle Ai'gleretre , moi l'Amiral de Fonre ,

je re(,u^ ordre d Efpagne 6i des Vicerois d'équipper quatre veif-

fcacx de guerre
,
qui ayant été préparés, nous nous mimes ea

mer au Callao de Lima le 7 Avril i-^o; Moi l'Amiral Barthe-

iemi de Funte dans le vaifTcau le S. Efprit , le Vice-Amiral

Doni Diego Peneloila dans le vailTeau la Sainte Lucie; Pe.lro

Bernarùo dans le vailfeau le Roiaire, &c Philippe de Ronquillo

danN le Roi Philippe.

Le 7 Avril à cinq heures du foir avant fait 200 l'eues, nous

arrivâmes à la li tuteur de SainîeHelene au Nord delà Baye de

Caynquii ôc a ileux degrés de latitude Méridionale : nous

gênâmes Tancrc au Port d-j Ste HeUne en dedans du Cap, où

chaque équipasse fe pourvut d'une grande quantité d'un bitume

appelle communément Gou.iron, qui eft d'une couleur oblcu-

re , tirant un peu fur le v/rd. C'ell un excellent rcmè le con-

tre le fcorbut ôt rhydropilie. On s'en fertaulfi pour goudronner

le,'- v^ilfeaux ; nais nous le primes pour remc le. il fort de la

terre en bouiii.i;it , ôc on l'y trouve en abondance.

Le 10 Avril nous paiiames lu Ligne Equinoxiale ùla vue du
Cij
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Cap dd PafiOy & le i ï. nous paiïâmes celui de S. François^

I degré 7' de latitude Septentrionale. Nous jettâircs l'ancre a

lemboLichurc de la Rivière de S. Jago , à 80 lieues du CapSte

Hc/ene-du Nord-Nord-Ell , ôc à 2,' lieues ^« Cap S. trav.çois a

1 tft tirant au Sud. Nous y jettf-.mes nos filets , & pr-mes une

«nandc quantité de bons pcilTc ns. Plulieurs perfonnes de cha-

que vaideau mirent aulFi pied à terre , ôc tuèrent une grande

qu.nntitc de chèvres & de cochons qui y font fauvages ôc en

grande abondance. D'aunes achetèrent des gens du Pays 20

dcuzahies de coqs Ôc de poules d'In le , des canards ôc de tres-

exccliens fruits: cVtoit dans un village à deux lieues Efpagnoles

ou fix milles ôc deiii de 1 embouchurj de la Riv ère de S. Jago,

à gauche. On j
eut reniont(.r cet'e Rivière avec de petits vaif-

feluix jusqu'à 14 liei.es Efpagnolcs , Sud- EU environ de la Mer,

prelqu'a moi'ié chemin de la belle ville de Sltaw (\u\ ell à 22

mi.iutcs de latitude Méridionale : cette \ ille ell hrt riche.

Le 16 Av rll nous fime^ voile, de la Rivière de SJngo, pour

le Tort ôc la Ville de litahp à s 20 lieues OueU-Nord-Oued un

peu [lus à rOucil , environ à 1 i dcgrJ>^ 14- minutes de latitude

Boréale , lalHa-ir à bas-bord la Monragne de S. Michel, &C la

pointe de C.r^amtna^ Ihihord. Le Port de RerJcjo elt très sur;

il eH couvert , du coté de la Mer ,
par les liies Anipjllo Ôc Man-

greza , toutes deux habitées pjr le^ n.uuicls du Pavs ôc bien peu-

plées , ôc par trois autres l!ie- . Cc!l à Kcjhjn que l'on bâtit les

grands vaiHeaux dans la Nouvelle Elp..gne. lic.ilqo r.'ed éloignd

que de quatre milles par terre du commencement du L.ic Ni-

c..r/^.'<.< quiiombe uans la Mer du Nord, a 12 degrés de latitude

Scf teiurionale près des liles dcl Cnvio , ou di Lu Vt rLis , c'eft-

à dire, du IVci ou des Perles. (_)n trouve aux unirons de Rea-

h]) une grande abondance de bois ferme, des cèdres rougeà-

très, ôc toute forte de bois pour la c(jn!lruclion des vaidciux.

Nous V ai lieiamcs (-,LMtre longues chaloupes Lonnes vcjilièrcs

ôc conliruites exprès pour allei à v('ile-. & aranus: elles étoienc

chacune de 12 tonneaux environ , ôc la quille avoit ^2 pieds.

\ V 16 Avril nous lulle^ voile de Rralep pour le Purt de Sa-

ra2,u,i , oii plutôt Sahr^uuy en pallant en dedans des Illes ôc bas

fcm Is de (Junsllt, lequel Port cil aulli (ouvent appelle de ce

nom parles tf, agnols; il cil litué iur 17 degrés ; : m'iuites de

la: u .e Septentrionale , ôc a ^So lieues au Notd-Oucft, un quart

à I Oueli , un peu à l'OucIl de RejU-p. Da;is la ville de SaLigua,

ÔC Juni I4 Ville de CompoJklLi qu» cft dans !c voilinagc de te

.
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Port, nous engr.gei.ivics un Maître ôcfix Marelcts qui trafiquent

des perles avec les Naturels du Fays à l'Eft de la Californie, qui

ki pèchent fur un banc qui a 29 degrés de latitude Septentrionale,

auNorddubanc^.Jf.ïrt, qui cd à 24 degrés de latitude Septen-

trionale. Ce banc ell k 20 lieues NordNord-EftduCap5.lKf,

qui eft 1? pointe la plus Sud-Elt de la Californie.
^

Ce Maître que l'Amiral de Fonte avoir engagé avec fon Vaif-

feau ôc fon équipage, l'mforma qu'à 200 lieues au Nord du Cap

i\ Luc, un Hux venant du Nord rencontroit le flux venant du

Sud , 6c qu il étoit fur que la Californie étoit une Kle. Sur cela

D. Diego l'erelolfa ( fils de la fœur de D. Louis de Haro, pre-

mier Miniflre d'Elpagne ) j. une Seigneur qui avoir beaucoup

de connoi(fan< es Ci. d adrelle en fait de Cofmograpliie & de Na-

vigation , entreprit de découvrir li la Californie étoir une Illc

ou non ; car on ne fçuvoit pas encore fi cétoit une llle eu une

prefqulile. Il avoir avec lui , outre fon Vaideau ,
les quatre

Chaloupes nchctécb à ReahjO,&c le Maître ôc les iVlaiclots en-

gagés à SaLigua.

Cependant l'Amiral de Fente les quitta en faifant voile, avec

les trois autres Vailleaux, en dedans des Illcs d.' Chivm!l:\c 10

Mai i(^)-|o; 6c après avoir arreinr la hauteur du Cap Miel fur la

côte ()uLlt-Nt;rd-Oue(l de la Californie à 26 degrés delarituJc

Septentrionale , 6c à 16c lieues Nord-UuefI un quarr-Outll des

Illes de Chaviuli , il s'éle\ aun ventfrais ôcconlhuu du Sud Sud-

Ell ; ôc du 26 Mai jul(|u"au 14- Jiiin , il aril.a a la Ri\ière de

Los licycs f.'us la latitude de j ,• degics, n'ayant pas eu l'ccca-

fii n ue bailler la vi ile du l'erroquet da^^ le cours de 86(5 h^ues

au Nord- Nord OulH, feav(<ir 410 1 eii. du Wv Jhd m dp
blanc , ôc 4î''^ lieues de cet eiKlr( ic à }{:< :k' lo^ Rcycs. Le tenis

éfdit f( rt be. u pcn.i.iiu tout lc traju , ôc il lit enviun 1C0 hc -s

dans Ls lanaux krpent.ins entre les Kles de 1 Archiptl de .V.

Lnzatc ( ainfi n( nmié par TAniiral deFon-e qui en avoit fait le

premier la découverte; dans lequel fcs Cdialuipesj récédoicnt

cfiiii n-iille p' l'r l< nder lu profondeur de l'c.vU, ôc pour connui-

tre les f-ablv s ôc les rochers.

Fe 2: Jtiin 1 Amiral de Ft-nte dé[ (eh:-, un i!e fe^ Capitaines

à Pc îro Hernardo, ptu.; lui donner ordre de remonter une belle

Ri\ière dont le courant elt doux ôt 1 eau protonde. U la rem. 11-

ta (l'abord au Nord ôc enfinte au Nord-Fdl, puis au Ni'td ,

enfin au Nord-Ouell, ou il entra dans un Fac rempli d'ilk.-,

,

&. dans lequel jl y avoii une [^raudcprclqulilc tiès- peuplée d'ia-



i

litr.ns d'un caradcredoux & liant; il nomma ce Lac Falrfco ,

t: y iailli iun VaiiLau : en remontant la Ki/icrc, il trouva pat

tout 1., ^ , (5, 7 6c S brades d'eau. Tant les Rivières que les

Lacs lourniiToienr en abondance des Sauiuwns , des 1 rui'cs ÔC

des Fcrchc^ blanches , dont quelques un^s avoient deux pieds

Ci2 longueur. Le Ca^i-aine prit dans cet cnd.oit trois longues

Chaloupes Inciicnat-i appelicL-s dans ieur langue Périrgos , tai-

t.-s de deux -ros arbres, Ôc longues do 50 a 5w pie-s; 6t ayant:

hiilTc Ion VaiKdu (lans le l^^^cValufco , il fit voile dans ce Lac

i4oi.euesàrUr.erî, 6c cnluite -H-^ à 1 EU b.orJ-Lll jufquà 77

de..;'.cs de i .nn^'e.

L'Ami-al de Fonte aprc:- avoir d(.'péi-lié le Cnpi aine Ternar-

c'.o p.)ur .Recouvrir la Partie qui ell au N.^rd &: à 1 Eli de l.i Mer

de 'lariaric, lit vo:1j lui- uicme dans une Rivièit fort r.a\i-:a-

lle qui! n; nima lito de lui Rtyis , dont L lit Ltiit p.elcu'iU

Nord- Lil, 6c changeoit plulii-urs fois de rumb c'.e vent pen-

dant 60 lieues. A marée balle, il tr(;uva v\n C-mal na\iL,aUe

nui n'a\oit pas me ins d.e 4 à j 1 relies de prwlondt-ur. La .'lai.ie.T

de l'caii, d.ans les dejx Rivières , au tems de la iiiaréi. , cl; pief-

cuelamême, 11 y a .-}
j
ieJs, dans la Rivière di-hs lùyn;- la

pleine tSi à la nouvelle Lune. La Lure t'tanr a'.i Si.d - buo - Fl!

,

y caufe le ilu:: qui, dans la Rivière dv l l.iro ,
iv.i ntc juiq :

a 2

ipicds & demi , à la pleine '. la liOiivelie Luno. Ils av( icnt

avec eux deux Jéfi-ites, d-.wz ï'vn accompiuiia !e Capi-aii-.e Pcr-

iiiïdo dans (a découverte, Ic.qucls sé:c/.e,u avances ji.lquau

66 degré de latitude Septentricn;ie 6^\:- Lurs Millions ^ 6c

avcicnt fait des ObferNaf on^ but cuiieufes.

L'Amiral de l'or.rc re«.ur tnc l ettrc du Capitaine Rcrnardo

datée du i-7 Jui'i 1640, dans laïuede il Uil marquoit qu'avant

lailTé Icn Vaid'eau dans le Lac VJnfcot entre 11 lie Bcrnnrday

ôc laprjfqu'lllo Caùbaffet , il dcfcendriit une Rivièro qui fort

du L?c, ôc qui a t ois cataractes dansi'efpace de 80 lieues, 6c

qui tombe d;nr. la .Mer de Tarta;ie à r,i degrés; qui! étoit ac-

compagné du Perc Jéfuitc 6t de 3(5 NaturcU du pavs dans j de

leurs Chaloune^ . & deaoMatciots Efpagnols ; que la Cote s't-

tcndoit versler;otd-E(l ; que les provilions ne pouvoicnt pas

leur man.qucr, le pavs drant abcndant tn iroislortes de vrnai-

fon , & la Mer de mcni'» que les Hivicres. ctan^ tbrrpoiiïon-

neulTes; outic qu'ils avoienr avec eux du pain , du fcl , de I ituilc

& Hc l'eau- .'.e- vie, fit qn'l fcrf^r tout ce qu'il lui ferolt poihblc

p vur c-ttv découverte. L'Amiral ctoii arri v é à une Viiie Indienne
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cl-

C-'cnc i.crtrc du C p.idiiiL: iitmaiT-o. C c'ain eiviruit i^ ï'^r-Ci-

b'e (;a les deux cres .IJuiiros ctoient rcrtJs deux aiis dans'kjr
IMifll p, L'Amir.il entra ..dn?. ce Lac^av^c fjs ciciix Vai'iJcaLix, is

22 juin , une lic-rc ;iva;it la liaC'c ïWàr.'c, •;; j- n,: ç braiics ci'ea».?,

ôc il i,"y avoir ni clva(." ni i f=:/racl:c ; ti':. en gi.'r.cial le Lac I<V//V

avoir ô ou -7 braiics cl f au. Il y a une y 'ic cara acte j.iiqu'?. !a

n':o{ric ciu il'>x; ftc une 1 ei-iic & un q. vnnt la ''ai:t..- ir.avLC
,

Jelluxcommcnccà entierdtnKcmcnt >.. eLacL'c/7c. L'eaudc
la Kivicrf cil dov c^ au P vi de l Jn>!a , a at.» livucs de l'cmbou-

c! u;e ou de 1 cn'r, e de la K:\ 1 j.e r/j /os licyc;. Cette ili\ icro ,

de ineniv- quele lac , i en abonJanee de- iiaumons, des Triiitcs

1 n ^ f);x'e\s, de-> Brotlier^., des Mulets îk deux ai.tit- fo;tL,- dj
ru lions q'ii I. nr paiiieulicrs à C'.ttc lUviè-'e , ifc qu: f'^nr tiè:;-

bcins. I.e V^àC Belle abonde aulu dans ces ItT'e:- de pcniLns i.:ui

foni cros 6c deli^ ats , & 1" Annul de Fon^e allure que ÎCi M'.i'e ^

de la Ki^ièrc de li)i Rvycs, ik du Lac Bciû , font piu> d.li ..ti

qu en aucun at.tic Porc du monde.
l e I Juiuet 1 'î.jo, j'Ainirai de Fonfe avant laim' !e rei.,

fes VailTeaux dans le l ac Lelie , dans un nés -bon î*ort , con
»crt d'une belle Ille, vis- à- via L \ il c d: Cor,rJ;it , iif vcdlc

julques dans la Kiv.èe de Piinro.tic^rs
, qu'il n iMna ai:.,i (_,i

1 honneur de M. I arintiitnrs , lun des Co.ivjaMio.is d,e voy.v-t',

qui avoir lait une dclcii|>iion e- aae de t(ur ce qui ettitdai.o

cette Kiv ère & dans bs environs. Non- av' ns palTé, [ c'iji tou-

jours l Annrat qui -p.-) h'
; , liui cataractes qui avoient en ti)i;t

Î2 pieds de hant'.ur peipenddt i.la re , depuis !a lourcc de la

Rivière en lortant ou Lûc Uillf. La Rivière coule dans un qraiid

Lac que j ai appelle le / ne de l otite , vu nou> arrivâmes le 6
Juillet. Ce Lac a \Co lieues de lonj'iieur iur (^o ce l.ir^ei.r. la

loi gueur s'étend de rtll-Nord-EU .il Oucll-Sud-Oue!t. lia 20

& ^o brafîes, dc même dans (]uel ;ues en Iroits 60 l ralîes do
pt< tondeur. Il ab(.nde enM(irui.sôc en Alerlut hes dics nieilleu-

les efjiéi.es, qui (• lU l.ir^o ôt fort gralTts : il y a dans ce Lac
tlulieurs grandes llLs, ik dix petites qui ((int couvertes d ar-

rdleaux, & ou la nu iiîl'e troir à <5 ou -' pic 's de liautcur , ÔC

feit a n( urrii en liv\ei un animal aj^pelie Aloofc , (jui til une
foi te de Cerl f rt grand , ôt d'à' très C^erls plus petits , comme
Daini

.
, ik( . jl y a be.u;. oup de Ceriles fauvaj;e,>>, des 1 railes

,

des Mrtilles 6c des Gtoleilies lauvaf;es, ciename que es Oi-
fcaux lawvdgcb, comme Coqs de Bruyère, Pecjiei de Uois, Co.^jS
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,Vîndc ôc Perdiix. & .'.es Olfeaux de Mer en quantité ,

furtout

Ju cote du Sud. Dans ce Lac eft une grande Ille très -fertile 6c

bien • :uplée, qui produit des bois de charpente excellens

,

cumnîc Cliefnes , Fiefnes & Ormes , outre les Sapins qui y font

llrt frios ôc cicvcs.
. ^n ^.r ^ ra i

Le i^ Juillet nous fîmes voile de la pointe ER-Nord EU du

/ :c de Fonte , & paiïâmes un Lac que je nommai EJîrecho de

Kofiqmlly . àroit de Ronquillo )
qui avoir 34licuesde longueur

ÔC 2 ou 3 de lai-ei;r,fur 20,26 ôt 28 brades de protondeur. Nous

pa(T-mcscc oétroit en jo heures de tems par un vent frais, & pen-

dant ic tems d'une marée. Faifant voile pJ-is à l'Ell , le pays de-

vint feniibKinent plus mauvais, ôc tel qu il ie vrouve dans 1 A-

mcrique Septentrionale Ôc Mu-idionale depuis le ^6<^ degrede

latitude jufquaux extrémités du Nord Ôc dubud. La partie Oc-

cidentale diffère non - feulement en fertilité ,
mais aulTi en tem-

pérature de l'air, au moins de 10 degrés, ôc il y fait plus chaud

au à l'Eft. félon la remarque qu'en tirent les Elpjg lolsles plus

ivabiles fous le règne de l'Empereur Clu^rlcs V. ôc de Piulippe

ill. comme le rapportent Ah ares à Colia ôc M^riana, &c.

le i-! luillct nous arrivâmes à une \il!e Indienne dont les

h ibitaiis dirent à notre Interprète , M. FarnuntiJts, qu il y avoir

VA '^ranJ Vaiiïeaupeu éloigné de nous , dans un endroit ou ja-

mafs \ aiffeau n'avoit paru ci- devant ; nous finies voile vers ce

\'aificau,ôcy tror.vâmes feulement un hommeàgéôc un jeune

l,(^mmc. Cet homme étoit le j^lus capable que j'aye jamais con-

nu dans la partie des Mathématiques qui regarde la Méclianique.

Mon fécond contre-maître droit Ant lois , ôc excellent Mari-

nier , de même que mon Canonier , leiquels avoient été faits

niifonnicrs à Cmî/^;/.r, aulll bien que le hls du Maître. Ils me

dirent doi'.c que ce VaiflTeau étoit venu de la nouvelle Angle

icrrc , dune Ville appellée Bojhn.
^

Le 50 Juil'vt, le Fropriétaire du VailTeau ôc tout Kquipagc

vinrent à bord. Le ficur Shapcly (^apir.'ine du \'ailleau me ra-

conta que le Froptiétairc de fon Vaill'cau étoit un rrès-bra\e

liomme, ôc Major y.énéral de la plus grande Colonie qu'il y ait

dans la nouvelle Angleterre, nommée /l/,7f<rr/jr</m.uinli je la.

confideré comme un galaat homnu-, eu lui dilant que quoique

j'enfTe ;ccu ordrc de déclarer de bonne prlle tous ceux qui

eherclK^einun pafTagc au Nord-OucH ou de l'Ou-^R &^vys la

Mer du Sud, ie vouK-is bien cependant les regarder comme d'-s

Marehan Js qui trafiquoiciuaveclesNaïUiels du pays, pour avoir

des

I
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des Caf'ors, des Loutres 6c autres femblables peaux ou four-
rures; & comme fu- cela, il me iir un petit préient de provi-
fionsdontje n'avois pas befoin. je lui fis auili préfeiU de ma
bague de diamant qui me coùtoit i2co pièces de huit, laquelle
ce Gentilhomme par modcflie ci/l Lien de la peine à recevoir.
Je donnai aulïi au brave Navigateur, le Capitaine Shapcly,pour
fes belles Carres & Journaux , i c -> pièces de huit , & encore au
Propriétaire du Vaiffeau , Sein- Lbons , un quarrcau de bon
vin du Pérou, & 20 pièces de .jit a jhacun des dix Matelots.
Le 6 Août nous fîmes voile avec un très - bon vent, par le

moyen duquel, & à l'aide du courant, nous arrivâmes à la pre-
mière catarad; de la Rivière de Fr.rmentivrs. Le 1 1 ayant fait

86 lieues
, je me trouvai le i 5 Acut à la Côte méridionale du

Lac Belle i bord ae nos Vaiffeaux devant la belle Ville de Co-
najjct, où nous trouvâmes toutes choies en bon e'tat ; les bon-
nes gens de Conajfet ayant traité les nôtres avec beaucoup d'hu-
manité pendant notre abfence, & le Capitaine Rcnquillo ayant
répondu par fa conduite à leurs bonnes manières.
Le 20 Août un Indien m'apporta à Conafit fur le lac Belle,

une Lettre du Capitaine BernarJo , datée du 1 1 Août , dans
laquelle il me mandoit qu'il étoit de retour de (on Expédi'ion du
Nord, & maffuroit qu il n'y avoit point de communication de
la Mer Efpagnole ou Atlantique par le Déiroit de Davis , parce
que les Naturels du pays ayant conduit un de fes Matelots a la

tête du Détroit de Davis , il ra\oit vu terminé par un Lac d'eau
douce d'environ 50 milles de circuit, fur le So<" degré de latitu-

de Septenirionale > qu'il y avoit des montagnes prodigieufcs

vcis le Nord, *k qu'au Nord-Oueft du Lac, il y avoit de la gla-

ce qui s'étendoit en Mci jufqu'au terme de cent brdlles de hau-
teur d'eau ; que cette glace pouvoit bien y avoir été depuis la

création du monde , vu que Ics hommes ne connoiiient que fort

peu des ouvrages admirables de Dieu ,
particulièrement vers

les Pôles du Nord & duSml. Il ajouroit qu'il avoit lait voiijdc
ride llijjet au Nord-Ell, & Kil- Nord - £ll, au Nord- EH un
quart à i Efl jufqu'au 79 degré de latitude , ou il avo!.: remar-

qué que la tene s'étcnJuit au Nord , 6c que la glace rt lioit lur

la terre.

Je re<,us après une fccondc Lettre du Capitaine Ijcrnardw

datée de Altnhaufct p..- laquelle il me mandoit qu'.l é;o;t ar-

rivé le 29 Août au Port de V^ltcna; ayant monté 20 lieues de
la Rivière de Los licyts. ôc qu'il y attenJuit mes oïdies. Ayant

r



donc bonne provifion de gibieî & de poîTon ,
que le CapUaine

Ronquillo avoit fait faler en mon abfence , comme ,cle lui avo.s

S^. de même que cent tonneaux de bled dWe ou ma> ,

ic fis voile le 2 licprembre xô^o, accompagné de plulieurb ha

bitans de Co«#r , ôc le j du même mois , a
f
heures du matin

,

iè iëttai l'ancre entre Porto de l'Arena ôc Mr.haufi[, dans la

Rivièr-» de}'. Reyes : enluire defcendant cet.c Rivière je me

fu" trôulé dans \i partie du Nord- Eft de la Mer du bud; 6c

nous nous en fommes retournés dans notre pays
,

^y^^^^r celui
quil n'y avoir point de pacage dans la Mer du Sud, par celui

que l'on appelk le PalTage du Nord-Oueft.

La Carte démontrera le tout plus clairement.

Fin de la Lettre de l'Amiral de Fonte.

REMARQUES
Sur la Lettre & les Découvertes de VAmiral de Fonte.

AU(Tîtôt que j'eus publié en Franqois la Lettre de l'Amiral

de Fome , l'on fe récria fur fa nouveauté, & quelques per-

fot^aesnela crurent pas authentique, parce quelle navo.t été

traduite que de T Anglois. Tout le monde n en a pas cependant

pen'é de même ; car en Angleterre , où ceue Lettre eft connue

5epois l'an . 7^.8 , y ayant été publiée pour la première fois dans

un Ouvrage périodique, intitulé, Mémoires des Curieux çout

ies mois d Avril & de May ( . 708. ) " Y ^ eu d'habiles Naviga-

teurs intéreffés aux coni^oiff-mces de ces pays-la ,
qui ont tait

en Amérique des recherches par lefquelles ils ont recomiu

qu'il étoit affez vraifemblable que ce voyage fe foi t
réellement

tait de la manière que la Lettre de l'Amiral de Fonte le dit. Il

auroitfjlu, pour convaincre tout le monde de la réalité de cette

Relation, en montrer rOngina' Efpagnol; mats fans confidcrer

qu'il ne fcroit pas impoflibic que les xr^om politiques de ces

tems-là euiïent engagé la Cour dEfpagne k le fuppnmer ,
pout

tâcher d'en cacher la connoilTancc; on s'cft imaginé que parce

que l'on na pft le trouver en Efpagnc dans la préfente ann^^e OC

la précédente ,
qu'à caufc de cela, dis- }c , ce voyage ne s étoit

pas fait, & que la Lettre de lAmiral de Fonte avoit été loigéc
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à plaifir par quelque Anglois, fans qu'on puiffc trop éHtc k def-

fein que l'on auroit eu dans une pareille fiûion.

Les Anglois ont eu meilleure opinion de la bonne foi de

leur nation ; ils n'ont pas condamné fi idgcremcnt cette Letrre

de l'Amiral de Fonte, fans s'être informés auparavant en Amcti'

que , fi l'on y pouvoit découvrir dequoi confirmet ou détruire

le prétendu voyage de l'Amiral de Fonte. Il eft dit, au com-

mencement de la Lettre de l'Amiral de Fonte, que les Vice-

rois de la N. Efpagne & du Pérou ayant été avertis , par la Cour

d'Efpagne que les différentes tentatives des Anglois , tant cel-

les qui le firent fous le régne de la Reine Elizabeth & du Roi

Jacques, qje celle du Capitaine Hudfon, & du Capitaine Ja-

mes ^lans la 2e je & -j.-^ année du régne du Roi Charles , avoienc

encore été entrepriies l'an 1659. la quatorzième .înnée du mê-

me Roi Charles , par quelques habiles Navigateurs de Bofton

dans la nouvelle Angleterre, ôcc.

Les Efpagnols fe montroient par -là fort inflruits de ce qui

s'emreprenoit par les Anglois pour la recherche du paffage du

Nord - Oueft
,
jufqu'au malheureux Voyage du Capitaine Tho-

mas James ou Jacques, qui fut obligé d'hiverner dans l'Ifle de

Charleaon l'an l6ji. fous la latitude de 52°. fans avoir pref-

quc dequoi garantir ^on équipage de la rigueur du froid de cet

hiver : cette malhcureufe expédition découragea fi fo.t la Na*

tion Angloifc pour cette recherche, que l'on ne penf» de loi^-

tems à la continuer par des Vaiffcaux partis d'Angleterre. Ce
ne furent que des Marchands & Négocians des Colonies des

tç-resAngloifesôc principalement ceux de Matechufets & de

Bofton.qui les reprirent comme étant plus à portée d'y réufTir.

Ce fufjfuivant la Lettre de l'Amiral de Fonte ( v.p. 2 j.) le Major

Général do Matechufets,nommé Seimor Gibbons, oui équipa ut\

VaiflTeaudont il donna la conduite au Capitaine Shapely.qui

partit de Bofton l'innée i5i9, avec dix Matelots. Ce C?piraine

prit fa route par le Détroit d'Uudfon & parvint à la Côte Occi-

dentale de la Baye de ce nom , où il fut rencontré l'année fui-

vantc par l'Amiral de Fonte, qui étoit allé par la Mer du Sud

pour le devancer de crainte qu'il ne trouvât le pafTagc. Ce fait

que l'on ignoroit en Angleterre, parce que l'on n'y 'travailloit

point alors à la recherche du paffagc à la Mer du Sud parle

Nord-Oueft,nefutf<;u que nar la Lettre de l'Amiral de Fonici

mais le ChcvaUer Arthur Dobhs , dans fi Relation des pays qui

environnent la Baye d'Hudfon,publi^e à Londres en 17+^. '« i°.

D jj
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dit p. 1 5df que par des informations qui ont été faites en Amé-

rique, par l'ordre du Cheva'ier CharlesWager, au fujet du Capi-

taine bhapely ,on a trouvé qu'il y avoir effecTivenient alors une

perlonne de ce nom qui demeuroit à Bortop : ce qui ( ajoute M.

Uobbs ) dornc beaucoup de foi a. la Lettre de l'Amiral de.

Fonte, & prouve ou cl''eell un Journal authentique.

L'on n'a pas fçu ni, d'Âmé;ique ni d'Angleterre, ce qu eft

devenu ce Vaifleau de Bofton , après la rencontre qu'en fit l'A-

Hiiral de Fonte, ce qui a fait foup*^onner à M. Dobbs que dans

fo'i retour , il aura été lurpris par les Efquimaux , fur tout parce

qu il n'avoit que 1 2 à M hommes d'équipage. L'Ecrivain delà

Califo nie , VaiHeau commandé par le Capitaine Smirh pour la

déuouverie du palfagc au Nord-Oueft en 17^6. & 174.7. dont

on a publié la Relation en Anglois à Londres l'an 1749 >
en 2.

vol. vi S'', foup^jonne que les gens de l'équipage du Capitaine

Shapelv furent ces iix Matelots Anglois
,
qui, fuivant le rapport,

de M. jérem;e dans fa Relation de la Baye d'Kudfon , (
voyez

Rec. de Voyages au Nord tom. ç. p. 408. )
furent trouvés par

iVL Groifcliers a Icmbouchure de la Rivière de Nelfon appellée

enfuite de Bourbon; parce que M. Jéremie dit que ces fix Ma-

telots avoient été dégradés par un Vaiffeau qui avoit armé à-

Boftwn dans la nouvelle Angleterre; & il rapporte comment

ils avoient é'é dég-adés ; à fcavoir, qu'étant arrivés fort tard &
ay-nt -etté l'ancre à l'embouchure de la Rivière Bourbon, k
Capitaine envoya fa Chaloupe sl terre avec 5 hommes pour

chercher un lieu d'hyverncment ; que la nuit il fit un fi grand

froid que les glaces, qui defccndoient de cette Rivière entraî-

nèrent le 'V^nfleau , dont on n'a jamais cui parler.

L'Ecrivain de la Lalifornie rjoute à ce récit ( voyez îom. 2.

p. ^18. 2-». vice )
que {\ l'on l<;avoit l'année que Groifeliers

arriva à la Baye d'Hudfon , on leroit en état de mieux combi-

ner ces circonftances; qu'au relie il eil vraifemblable que l'é-

quipage de bhapely a cherclié à hyverner avant que de s'en re-

tourner à Bofton , ayant rencontré un très mauvais tems dans la

Baye, comme il arrive ordinairement vers la fin d'Août ; car

les mêmes vent*- (ajoute - t-il encore ) qui furent fi favorables à

1 Amiral de Fonte pour fon retour à ConaiTet , doivent avoir été

abfoluincnt contraires à Shaptly pour Boflon.

Le R. P. Charlevoix qui , dans fon Hidoire Générale de la

Nouvelle France, rapport.- le même pafi'age de M. .F--remic

fur ces iix Matelots Ani^loib dégradés d'un Vaifleau de Bofion,.
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met à .'année 168 2. ia rencontre de ces Angloîs pat Groifcliers

( voyez p. 500 du 2.^. tom: de l'édition 12". à Paris 1744. ) ce

qui ne convient pas avcc le tems de rAmital de Fonte , y ayant

42 années de ditï^érence : ainfi l'on ne peut pas dire que les

Matelots du Capitaine Shapely font ceux dont parle M. Jérc-

mie. L'on apprend leulemenî , par le détail des Voyages rappor-

tés par le P. Charlevoix, & faits dans ce tems-la par les An-
glois à la Baye d'Hudfon. qu'il en venoit de Bofton aulii bien

que de l'Angleterre.

M. Henry Ellis
,
qui a donné la Relation Angloife du detniet

Voyage des Anglois fait en 1745 ôc 1747. ^ la Baye d'Hudfon

par le Capitaine Moore dans la Galiote Dobbs, eil du même
fentiment , reconnoinTant que l'extrait que Ton ^ du Voyage de
l'Amiral de Fonte , où il eft rapporté que le Capitaine Shapely

fut pris dans un V^aifleau de Bofton , ne contient rien qui ne foit

fort croyable ( voyez l'édir. Angl. de cette Relation publiée à

Londres en 1748. 8°. p. 70.)

Je n'aurai pas beaucoup de peine à répondre à la principale

objedion que l'on fait contre cette Relation de l'Amiral de

Fonte, fur ce que l'on ne l'a pu trouver en Efpagne dans au-

cunes Archives, queique peine que l'on fe foit donnée pour cela,

ces deux dernières années. J ai dit ci -devant que cela pouvoir

venir des mefutes que l'on auroit ptifcs dès les commcncemens
pour la fupprimer; de la mC-me manière qu'il tit rapporté dans

Purehas( Liv. 3- p. 844. )
que le Roi de Portugal avoir or-

donné de fupj rimer la Relation Por ^ai(e imprimée en
1 J67.

d'un Voyage fait. 12 ans auparavant pa» Martin Chacke, qui

avoit trouvé un cheniin pour aller des Indes Portugaifes à la

Mer du Noïd, en pafldnt auprès de Terre-Neuve : ce qui a été

attelle par un Pilote Angloi;;, nommé Thomas Cowles
,
qui

avoit \û ôc entendu lire le Livre P( rtugais a.Ldbonne par

l'Auteur tncme , avant que ce Livre fut (upprimé.

L'on pourroit citer plufieurs pate'ls exemples de découver-

tes faites par les Efpagnols,dans les pays dunt ils ont voulu ca-

cher la cunnoiiïance aux autres. Nations, ôc pour lefquds les

mc-fures ont été fi b'x'n prifes dans le tems de tes découvertes,

qu'ils ignorent eux-mêmes à préfent ce qu ils fujavo.ent dans

ces tems - la ; d'où il p-ut arriver que, quelque envie qu'ils aycui

de notre tems de s'en r?ppeller la connoill'ance ; 6c quelque

m^'cn qu'ils prennent pour cela , même par l'ordre du

ijouvcrain ; il ne leac loit pas polUble dy réullir, tandiï
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;é & confçrvé desavoir trouva

iff.-muuva, «* 4,.u..» »..w^ — connoiflances pour découvrir ce

qui en eft : c'eft ce que j'efpére prouver par la fuite de ces

Mémoires, dans lefquels raffemblant routes les connoiflances

Géographiques que j'ai pu acquérir de ces Cantons, je ferai

voir que ces Pays doivent être à peu près fitués de la manière

que je les ai repréfentés dVprès la Relation de l'Amiral de

Fonte, tirée des Anglois,

Je ne défefpére pas cependant que je ne puilTc dî«ns ia luite

prouver dune manière encore plus direde 6c inconteftable ,

l'authenricité de la Relation de l'Amiral de Fonte , au moins

pour la plu^ grande partie ; mais en attendant je crois devoir

rapporter ici l'extrait d'une Lettre de M. Antonio d'UHoa,

écrite d'Aranjuez le 18 Juin de îa prcfente année 175?. à

M'' Bouguer ôc le Monn'.er , en réponfe aux demandes qu us

lui avoient faites au fujet de la Lettre de l'Amiral de Fuente.

Ce curieux & habile Officier Efpapnol leur répond , que lorf-

qu'en 1742. il commvmdoit le Vailfeau de guerre la Rofe , à la

Mer du Sud , il avoir, fur fon tord un Lieutenant de Vaifleaa

,

nommé Don Man-'el Morcî , ancien Marin, lui'ui avoir mon-

tré un Manufcrit, dont M. d'Ulloa avoue qu'il a oublié le nom

de l'Auteur ; maïs qu'il ctoit être Barthelemi de Fuentes , c|uc

l'Auteur de ce Manufcrit y rapportoir, qu'en conféquence d un

ordre qu'il avoir re<;u du Vicêroi ,
qui pour lors commandoit

au Pérou , il avoir été au Nord de ia Californie, poui reconnoîtrc

s'il y avoit un piflage qui donnât communication de la Mer du

Nord avec cefie du Sud ; mais qu étam arri'.é à une certaine

latitude Nord , dot.r M. d'Ulloa ne ''eft pas fouvetiu , & n'ayant

rien trouvé qui l'indiquât , il avoit fait rouie pour retourner au

Porr de Callao ôcc. M. d'Ulloa ajoire au'il a eu une copie de

cette Relation ; mais qu elle fut perdue iorf:)u'il fut pris par les

Anelois , au retour de fon voyage de TAmérique.

Il arrivera peut-être quelque jour que cette Relation prife

\ M. d'Ulloa fera traduite ôc publiée en Anglnis, tandis quelle

,wra ignorée & ne fe retrouvera plus en Fi'^agne ni en Améri-

auc- , de même qu'il eft arrivé à la Relation de l'Amiral do

if oiite,qui fait le fujet de cette remarque.

Ce que je viens de rapporter de la Lettre de M. d'Ulloa , eft

corforme à ce qu'il avoir dit de vive voix étant à Paris, il y a

trois ans , avec cette différence, qu'il avoir di' pofirivement

dans ce tems-là, que cette Relation quil avoit vue au Pérou,



& dont il avoit pris copie , «oit de l'Amiral de Fonte. Une
autre Perfonn' aufli cuneufe & aufli inftruite que M. d'Ulloa,

& qui a voyagé en Amérique & en Efpagne , à qui l'on de-

manda l'année dernière , lorfqu'il étoit à Paris , fi la Relation

de l'Ami rai de Fonte étoitauffidouteufe que quelques perfonnes

le prérendoient, répondit qu'on en pouvoir tirer parti plus qu'on

ne penfoit : ôt il a alTuré très-politivement de l'ex ftence de cette

Relation, une Parfonne fort éclairée de l'Académie des Belles-

LettrevS, qui a pris part aux découvertes de l'Amiral de Fonte;

parce qu'il les a trouvé confirmées par les témoignages qu'il

a tirés d^s Auteurs Chinois. V. Journ. des Sçav. Dec. 17p.
part. p. 812. in-4". J'entrerai dans la fuite de ces Mé-ire

moires dans un plus grand détail de ce ^e conformité ou confir-

mation des Terres marquées par l'Amiral de Fonre , avec ce

qui s'en déduit , tant des Livres Chinois que des Voyageurs

Européens. Il me futîit pour le prefent d'avoir donné des rai-

fons piaufibles de l'authenticité de la Relation de l'Amiral de

Fonte, en attendant que je la prouve rigoureufement & en dé-

rail , autant que ces fortes de mai -es font fufceptibles de pa-

reilles preuves. Ainfi , fans m'arrêter d'avantage à examiner ce

que l'on peut conclure de l'inip* ffibilité ou de la difficulté

de retrouver en Efpagne , en Amérique ou ailleurs , le Manuf-

critd'i l'Amiral de Fonte ; ou au moins à donner de plus fortes

preuv'.3 qu'il a exifté ,
jai crû qu'il étoit plus avantageux,

{our l'avancement de la Géographie , d'admettre cette Re-

ation que de la rej tter ; quand ce ne feroit que pour donner

occafion de faire de nouvelles informations ôc recherches , &
même d'entreprendre de nouveaux voyages dans ces endroits:

ce qui feroit le m-illeur moyen de nous aifurer de ce qui en eft.

Partant de ce principe , ie vais rapporter mes Remarques 6c

Corredions fur la Lettre de l'Amiral de Fonte tirée de l'An-

g'ois ; avec les réflexions qu'y ont faites les Anglois , qui penfent »

de même que moi , que cette Relation n'eft pas fuppofée.

La Lettre de 1 Amiral de Fonte a été im;^rimée , comme

j'ai dit, pour la première fois en Angleterre , l'an 1708. dans

un Recueil de Pièces de différentes efpèces , fans que Ton

f<;ache d'où elle a été tirée. M. Dobbs l'a enluite fait réimprimer,

comme )'ai aufli dit , dans fa defcription des Pavs adjacens à la

baye d'Hudfon i ÔC enfin l'Ecrivain du voyage fait en i74-<^ &
47. à la Bave d'Hudfon ,

par le Capitaine Fran<jois Smith ,
a

encore donné une ttoifième édition de cette lettre , au fécond

i

^ fV
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Tome de la Relation de ce Voyage qui a paru a Londres en

1 74^. Il dit à lap-î^e 507 de ce fécond Tome, que cette Letfe

de l'Amiral de Fonte a eu le même fort que toutes les autres

Pièces publiées dans le même Recueil des Mémoires des Cu-

rieux ; c'elt-à-dire d'avoir un grand nombre de fautes qui ne fe

trouvent point dans l'Original, 6c qui ne proviennent que de

l'impreflion.
. „ . . , 1 t- j-

Ce troifiéme Editeur de la Lettre de 1 Amii^l de Fonte dit

,

en la donnai. , quil a fulvi principalement M. Dobbs, qui na

abrégé la première édition de cet Ouvrage ,
qu'en ce qu; re-

garde la Californie ,
parce qu'il ne l'a pas jugé bien important

,
&

qui a changé lexpreiiion de la première perfonne a la troilieme.

Four ce qui eft du Manufcrit qui m'a été envoyé d Angleterre

il y u quatorze ans; comme il eft plus étendu que celui qui a été

imprimé le dernier , lequel s'elt conformé à 1 édition de M.

Dobbs ; il y a a parence que ce Manufcrit eft conforme a

ceb'i qii a fervi à la première édition de cere Lettre ; & que le

Sei'n^.eur Anglois (le Lord Forbesàpréfent Comte de Granard)

oui me Ta fait connoitre , a mieux aimé m'envoyer une copie

(le rOriginal manufcrit ,
quun Exemplaire imprimé dans un

Recueil d'autres P'èccs.

Je dois encore faire obferver ici que M. Dobbs, qui foute-

noit la poffibilité du paffage par la Baye d'H jdfon , & qui pour

cela a fait réimprimer la Lettre de l'Amiial de Fonte , y a fait

quelques Remarques & Notes qui tendoient à fon but. Le der-

nier Editeur de cette Lettre y a encore ajouté fes propres Re-

marques ,
par lefquelles i' a tâché de corriger le texte de l'A-

miral de Fonte. J'ai conlulté ces différentes Notes & conféré

les deux dernières Editions Angloifes avec mon Manufcrit An-

glois , pjr où j'ai reconnu que les diffcrers Exernplaires que

l'on a de cette Lettr^'î, font aflez conformes entr'eux dans le

ibnd , & que la plupart des difficultés que l'on y trouve , ne pro-

viennent que de quelques erreurs primitives qu'il eft aifé de

corriger , ôc qui ne doivent pas diminuer la confiance que l'on

peut avoir fur l'Authenticité de cette Relation.

La nouvelle édition que je donne de la traduclion de cette

Lettre de l'Amiral de Fonte , m'exempte d'entrer dans iu uT-

culFion de routes les fautes que j'ai trouvées dans ma prcr-.vicre

édition , foit de la part du Manufcrit même comparé avec les

édifions Angloifes, ou par les fautes de la première traduaion

que j'en avois fait faire en Ruilic, auOi tôt après avoir re^u ce
^ Ma-



Manufcrit d'Angle^^crrc. Aitifi je me contcrtcrai de rapporter

les Réflexions 3c ies Noi. js que l'on a faites , ou que l'on peut

faire fur cette Lettre, en citant les pages de ma nouvelle tra-

duâion.

Je ne m arrêterai point aux nouvelles difficultés qui fe pré-c

fentent dans la route abrégée que cet Amiral rapporte avoir

faite depuis le Callao de Lima , lieu de fon départ , jufqu'à fon

arrivée à la Califotine : il marque quelques latitudes qui font

un peu différentes de celles que Ton connoît à préfent ; ce qui

n'eft pas étonnant viletems auquel cet Amiral a fait fon Voya-
ge ; outre qu'il ne s'eft propofé d'ii.diquer dans fa Relation ces

Latitudes qu'à peu près , & la plupart en nombres ronds. Il en

fiiut dire de même des Rumbs de vent & des diftances ; il

parott n'avoir voulu ies défigner qu'en général & à peu près »

& outre cela , H a pu s'y gliffer quelque légère méprife ou

faute de Copifte ou c"innpTeflVon , dont il fera auffi facile de

s'appercevoir que d'y remédier

rour ce qui eft des fautes les plus effentielles , qui paroiffcnt

être dans cette Relation ; je remarquerai qu'il y en a d'abord

une , qui a fr?ppé la plupart des Ledeurs de ma première tra-

duéHon ; c'cjit tout au commencement , où il eft dit que le 7
Avril la Flotte arriva à la hauteur de S^e Hélène à 200 lieues a'»

NorJ de la Baye de Guayaquil : cette faute eft de la tradudHon ,

elle a été caufée par l'omiiTion d'une virgule dans le Manuf-

crit : ce qui a fait rapporter la dïftancc de 200 lieues à l^ Baye

de Guayaquil ; au lieu que cette diftance devoir être prife , du

lieu du départ ; ôc par confé' lent il faut corriger le texte de

ma première tradu£lion de la manière que je le donne à préfent.

La dernière édition que l'on a de cette Lettre en Anglois n'a

pu induire dans la même erreur ,
parce que l'on a omis d'y

parler de jette diftance de aoo lieues. Un peu plus loin il s'eft

glifTé une fcmblable faute , où il eft dit que les Vaiffeaux jet-

térent l'ancre à l'embouchure de la Rivière de S. Jago à 80

lieues au Nord Nord-Oueft , & à 2 j lieues à l'Eft tirant au Sud.

Il faut concevoir que ces 2$ lieues font prifes du Cap S. Fran-

çois à l'Eft tirant au Sud ; mais que pour les 80 lieues au Nord

Nord-Oueft, dont il n'cft fait mention que dans mon Manuf-

crit , cUvS doivent être prifes du Cap S«. Hélène 6c qu'enfin

par une faute du Copifte on a mis le Nord Nord-Oueft au lieu

du Nord Nord-Eft,
- Le troifièmc endroit de ma première traduction de la Let-
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tre ds l'Amiral de Fonte que j ai trouva bien d^ftdueux j
cft

celui du commencement de la page 20. ou après être arrivé

au Port &: à la Ville de Saragua ou Salagiia ,
qui eft voifme de

celle de Compoflella ; il cft dit qu'ils y enaagérent un Maître

ôcfu Matelots qui trafiquent des Perles à lEftde la Caldornie,

qui les pècheniYur un Banc quia 19 degrés de latitude Septen-

uionale ,
plus que le Banc S. Jean ,

qui eft à 24 degrés de la-

titude Septi-ntrionale ;
que ce Banc ou fe pèchent les i ries

eftà .olieuesNordr i-
''->

olu CapS. Luc, qui eft la puinte

la plus Sud- Eft de i . <^î''^^.nic. Voilà de quelle tnaniere on

avoi: pu traduire à la . . e le exte de lAiniral de Fonte ,
lui

mon Manufcrit , mais dans la dernière édition de cette Lettre ,

au lieu de ip degrés au Nord du Cap S. Jean > il y a 29 de-

grcs de latitude Septentrionale pour le lieu où l'on pèche les

Perles ; ôc il faut entendre que ce lieu cft au Nord du Banc b.

Jean ,
puitau il a une plus grande latitude que celle de ce

Eanc qui eft de 24 degrcs. Outre cela lAuteur de cette der-

nière édition remarque qu il y a une erreur dans la diftance en-

en latitude de plus d'un degré &demi, qui répondent a plus de

20 lieues ; mais cette réHcxion ell de peu de cc-nféquence
,
d au-

tant que les Géographes ne conviennent pas exademen 'urla

latitude du Port S. Jean , ôc que l'Amiral de tonte n'y u pas

été Mais il y a dans ce paiïage une autre faute manitefte ,
tant

dans l Imprimé que dans le Manufcrit , lorfqu'il eft du que la

fituation du Banc de S Jean , à l'égard du Cap S. Luc, cft Nord

Nord-Eft , .'.u lieu que l'on fs^it que la C ote Orientale de la

Californie & la Mer Vermeille court au Nord Nord-Oueft.

Vodà les principales erreurs que l'on peut remarquer lut la

Rcl don de l'Amiral de Fonte dans le peu qu'il rappcnc de la

route iufqu à la Californie ; mais et ne lont , comme 1 on voit,

que ^.s mépriles ou fautes de Copiitc & de traduau u
,
quinc

doivent pas empêcher de croire que lAmiral d. lonte n ait

tait eircc''uement ce voyage, cSc qu'd .l'ait été bien inftruit de

la 'oute qu'il tenoit.
, ^ „

C'efl d(.mm;ige que l'Amiral de Fonte omette dans L Re-

lation de rapporter le fnccès de rcntrepr.<c qu avo.t fait un

des Capitaines de Ion c-mmandemcnt , P. Dago 1 cnelolla ,

pour découvrir li la Caiifonue éio:t ur.e lUc eu non ;
ce qu iL
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avoue que l'on Ignoroit encore alors ; car ce jeune Seigneur

que l'Amiral de Fonte recommande pour Ton liabilctc dans la

Cofmographie & la Navigation , condulfant avec lui, outre fon

Vaiffeau, les quatre Chaloupes achetées irRealejo, ôc le Maître

& les Matelots engagés à Salagua, qui fans doute connoilToient

cette Mer; ils n'ont pas dû manquer d'en faire la découverte

entière ; mais c'cft ce dont l'Amiral de Fonte n'a pas jugé }

propos d'inftruire fa Cour ; il s'eft contenté de dire qu'il avoit

appris de ce Maître de Navire engagé à Salagua , qu a ? oo lieues

au Nord du Cap S. Luc, un Flux venant du Nord rencontroic

celui du Sud , & qu'il croit fur que la Californie ctoit une Ille.

Lorfque je traiterai de la Californie en particulier, je tâcherai de

fuppléer à ce filence de l'Amiral de Fonte, & j'examinerai Ci

cette Terre eft une Ifle ou non , ou fi l'on peut accorder les

deux fentimens en dilant qu'elle eft tantôt une Ille , 6c tantôt

Une prefqu'Ille par le mouvement ti'^s eaux de la Mer de l'Oueft

que je place au Nord de la Califot.iie ; car la Mer Vermeille

n'ayant que 200 lieues d'étendue , l'endroit où le flux venant

du Nord rencontre celui du Sud , ne peur être qu'au fonds do

la Mer Vermeille , ôc par confcqucnt ne peut être caufé que

par une grande Mer qui fcroit au Nord de la Californie.

On trouve une conh'rmation de ce fentiment , que la Ca-
lifornie e(l tantôt une îlle 6t tantôt une prefqu'Ille , ôc cela

dans le Vovage fait à la Baye d H'idfon en 1746. par le Ca-

pitaine Mo >re, Tome 2. p. 216 6c 217. de la tradudion Fran-

çoife, oii il eft rapporté qu'un Voyageur venant depuis peu

d'une certaine Colonie des Hollan lois dans les Indes Orienta-

les, foit pour aller à la découverte, ou faire la contrebande, avoit

fait naufrage fur la Côte Septentrionale de la Californie; , où il

avoit eu occafion d'oblerver que ce Pais étoit en m6mc-tems
une Ille ôc une prefqu Ille , le petit Ifthnie qui la joint au Con-

tinent étant toujours fubmcrgé dans le tems des hautes marées.

Me voici parvenu à la partie de la Relation de l'Amiral da

Fonte . où il va commencer à cxpofer les découvertes qui lui

font propres , ou à aller dans des endroits iiiconnus avant lui
;

mais auparavant il faut corriger deux fautes d'imprcllion qui

mont échappé dans une môme ligne; l'une d'avoir marqué

la latitude du Cap Abel de 20 degrés au lieu de 26 degrés qu'il

y a , tant dans mon Manufcnt Anglois,que dans fa na iuciion

ôc dans rimprimc ; ôc l'autre d avoir omis à la fuite de 160.

le mot de lieues. Outre ces deux fautes, il y en a unttroiùémc

Lij
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«ui eft dans mon Manufcrit & dans rimprimé fur le G.fernenf

2e la Côte de la Californie , où fe trouve le Cap Abel
;
lequel

Gifement eft marqué Oueft Sud-Oueft , au heu q^e l^^JS^'t

que la Côte Occidenmie de la Californ-.e, dont A e(t ici queftion,

court à l'Oueft Nord-Oueft. Toutes ces fautes font corrigées

dans la Nouvelle Traduaion que je donne ^ prélent.

Enfuite de ces corredions^onpeut fuivrel Amiral de Fon c

dans la longue .raverfée de 866 Heues qu d ^'t^voir faites,

au Nord Nord-Oueft, depuis le Cap Abel ju^qua Rio de los

Beyes , en paffant par le fcap Blanc. 11 met c.tte Rivière a

55°. de latitude Septentrionale.
c • u ^

i ti ^A'UnA
^ ^'Ecrivain du Voyage du Capitame Sm.thalaBayedHud.

fon , trouve que le Rumb de vent que 1 Amiral de Fonte a fui-

vi & le cheniin quil a fait de 410 lieues du Port Abel au Cap

Blanc font juftes i
mais à l'égard des 4S <5 lieues du Cap Blanc

à la Rivière de Los Reyes , comme 1 Aniiral dit en avoir tait

^50. dans les Canaux ferpcntans entre les Ules de 1 Arcnipel de

S. Lazare ; cet Ecrivain a cm , avec ra.fon ,
que cette féconde

partie du chemin n'a pu fe faire ^«"^^^^^/'^l^^^^^?^!" r^f^^
Rumb de vent , furto.r étant arr^c a la latitude de , 3 . & c eft

ce quil a exprimé fur fa petite Carte, qui eft la féconde de

mon Recueil.
, , ^ • • „a -,,.

Pour ce qui ci\ de moi , j'ai donné au Continent qui eft au

Nord de la Californie la diredion ôc létendue de .9B lieues

qu'exige la route de l'Amiral de Fonte , depuis le Cap Blanc

jufquau commencement de fArchipel de S. Lazare ;
ce corn-

mencemcnt fe trouve par ce moyen répondre a la latimde de

so degrés. Je crois que le Cominent tourne enfuite vers
l
Eft,

après quoi il change de direaion,ce qui a obligé 1 Amiral de

F'onte de faire vers lEft les 260 lieues quil dit avoir faites dans

les Canaux ferpemansdc l'Archipel de S. Lazare, jufqu acequ il

fur arrivé a la Rivière de Los Rcycs fous la latitude de n •

Poi.r commuer de tirer de la Lcftrc de l'Amiral de bonté tou-

tes les autres circonftanccs Géogranluqucs des Païs quil a par-

courus , il faut rapprocher enfcmblc routes les circonftanccs

des mômes lieux qu'il rapporte en d.ticrens endroits de fa

Lcure. Il dit ( irage 22.) quM lit voile dans a Rivière quil

avoit no.nmée k.o de Los Heves , dont le lit éioif prefque au

Nord Elt 6c clKingcolt pluficurs fois de Kumb de vent pendant

60 licue. , il parle cnfuitc (
pape m- ' du Port de I Attv.a qui

eft à 20 iicuts Je l'^n.bouchute ou de l'entrcc de la Kivicrc



de Los Reyes ; il dit la même chofe , à la fin de la page 2^.
en parlant de l'un de fcs Officiers ( le Capitaine Bernardo qu'il

avoir envoyé faire des recherches ailleurs)! fçavoir qu'après les

avoir faites , il croit arrivé au Port de 1 Arena , ayant monté 20
lieues de la Rivière de Los Reyes : c'cft ce qui m'a fait placer
le Port de l'Arenadans la Rivière même à 20 lieues de Ton em-
bouchure.

iv'Amiral de Fonte arriva enfuire à une Ville Indienne rom-
méc Conaflet du coté du Midy du Lac Belle, qui eft un en-
droit fort agréable où deux Porcs Jéfuites étoient reftés deux
ans en Milhon (page 23.). Il dit un peu plus loin (A^. ibid.)que

dans le J^ac Belle il y a un très bon Pjrt couvert d'une bell«

Ifle , vis-à-vis la Ville de Conaflet ; cette Ifle ôc cette Ville

font .narquées fur ma Carte dans la fituation que lui donne
l'Amiral de Fonte fur le Lac Belle.

Il paroît , par le dernier article de l'Amiral de Fonte > qu'il

y a encore dans ce quartier là une autre Ville Indienne nommée
Minhaufet qui cil iur la Rivière de Los Reyes

;
je l'ai placée

entre Conaflet & le Port de l'Arena , parce que trois jours

après que l'Amiral fut forti de Conaiïet (dans fon retour) , il

jetta l'ancre entre le Port de l'Arena ôt Minhaufet, 6c puis def-

cendit la Rivière ôcc.

Après ces détails Géographiques dans lefquels j'omets les

profondeurs 6c le courant des eaux , comme aulfi les Marées
dont je fer3' un arricle à part ; il faut traverfer avec l'Amiral

de Fonte le Lac Belle & la Rivière de Parmentiers. En cinq

jours de tems , du premier Juillet au 6, il avoir traverfé ce Lac
flc cette Rivière depuis la Ville de Conaflet jufqu'à l'entrée du
Lac de Fonte , dans lequel tombe la Rivière de Parmentiers.

{page2j.) Cétoit avec fes grandes Çarques à voiles, puif-

qu'il dit qu'il avf)it lailTé le relie de fes Vaiffeaux dans le Lac
Belle , ôc l'on fçMt qu'il navoit ah rs que deux Vaiflcaux : il ne

dit point Combien il fit de ciiemm dans ce trajet , ni fuivanc

quel Rumb de Vent; mais dans le retour il met 8(5 lieues cime
1 remièrc Cataradc de la Rivière de Parmentiers & la Cote
JVicridionalc du Lac Belle : ce qu il fit égai.;n-.cnr en cinq jours

de tems entre le 1 1 ôc le 1 6 Aoùi (
page 2). ). Pour ce qui cft

du Rumb de vent fuivant Icc^uel il travcrla le Lac Belle Se

\i Rivière (.le Parmentief^
,
quuiqu il ne difc point quel il étoit

en a'Itnt ni er revenant , on peut coniivluicr que c'ètoit en-

virun ic Nord-£ii en allant ; Ô(. cela fut ce que le cojrs de 1«
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Rivière de Los Reyes nvcit fon lit prefquau Nord-Eft
.
quoi-

ou'il chantrea rlulicurs fois de Rumb de vent (page 22. ) &
^uc la ôn^ocic d. Lac de Fonte s eccnd de l'Ed Nord-Eft a

Toueft Sud-Ouelt (page 2^) JcnM do .c pas du fa=rc

[li'ohé de donner à la Rivière de Parmeatiers la di.edion du

Nn - Fft • 6c de Plac- fous le n .me Run^b de vent, le Lac

Bd : e partageant environ é^Mement lenon.bre de 86 Ueues

roar la lon-ueu^r de la Rivière de Parmentiers , & celle du LacK UAuteur de la pet.e Carte dont, ai par é d.ns mon

Aver incment en a ufc a l .u près de même dans fa Carte
, (
v^^cz

Carte 2. ) avec cette ^.iu.renr. qu'il a mis h petite 1 le qui eft

vis-à vi de Co-.r.et, au milieu du Lac; au lieu que la Relation

de 1 Amiral de Fon.e dit qu'elle eft à la parue méridionale de

ce Lac mais il paroît que cet Ecrivain n'a pas voulu entrer

dans de narcils dctnls lur la Carte , comme il n a pas non plus

marqué la petite cat.rade qui eft dans le Lac Belle ,ufqu a a

n otié du aux (
page .3 ) "on plus que les 8 catarades de la

Su ère de Parmenti.rsqu. n'avouent en tout que 3. pieds de

raù'eu^ Perpe, .iiculaire, depuis la fource de la Riv.cre en for-

tant du Lac Belle ( rcyez ibid. ). Cette remarque fait voir de

m"cl cet la Rivière de Parmemicrs coule du Lac Belle dans

le Lac de Forte , ainl. que je l'ai marqué fur ma Carte par la

fiircdion d"une petite Héche.

A IV-ard des eaux du Lac Belle, comme elles coulent en

nattie d?ns la Rivière de Los Reyes , & en partie dans cell • de

Wrmentiers , cela indique quil doit y avoir un grand courant

d'eau vcnan: du Nord, à peu près comme «e ai .parque fur

nii Carte: ces eaux viennent apparemment du Lac Bernardo,

^peut-être aulîi en partie du Lac Velafco ," mais de quelque

endroit qu clUs viennent , Ton voir afl.z la taifon pour laquelle

r Amiral de Fonte n en a point tait mention ,
puifqu .1 n avoi

deffein que de rapporter ce qui le tmuvo-t en fon chemin
,
en

panant promptomènt de Rfo Los Reyes a la R.v.cre de Par-

n entiers i
.ca' lant da Heurs par la delcript-on qu en ayoït taitc

Zravant M. Parmentiers ,
que cette route étoit e plus court

cl?cmin pour plier à la rencontre du Vaiftcau du Cav^amc

S'nuclv .
parti l'anm^c préc cdente de Holton.

'
ÀmlJal de FonrJ entra le 6 Juillet dans le Lac au-

ciucl il donna fon nom : il dit nue ce Lac . 160 l-;^:> ''^ -
2ueur fur 60 de largeur .

que fa longueur ^ .-end de
)

F KN rd-

h à rOudl-Sud - Oucft ; qu'il y a da.is ce Lac pluUeurs gr.u-
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des Ifles & lo petites; que dans ce Lac eft une grande IHe
très -fertile & bien peuplée , &c. ( page 24. ). J'ai fuppofé
que ce fïit fuivant là longueur que l'Amiral de Fonte ait

traverfé ce Lac , à l'Eft-Nord-Eft; 6c j'y ai mis à peu près
le nombre d'Iiks grandes & petites quil y marque. L'Ecrivain
dont j'ai parle ci-deffus, a pris de même lefer.s de la Lettre.de
l'Amiral de Fonte , avec celte dilTcrcnce qu il n'a mis dans ce
Lac aucune des liles que l'Amiral de Fonte y a comptés.
Le 14. Juillet: l'Amiral de Fonte fit voile de la pcinteEd-

Nord-EÎl du Lac de Fonte, & pa(Ta un autre Lac qu'il nomma
le Détroit de Ronquillo qui avoir j^^. lieues de longueur fur 2
ou 5 de largeur; il pafla ce Détroit en 10 heures de tems par
un Ivent frais 6c pendant le tems d'une marée ( l^oyez ibid. ) : il

ne dit pas en cet endroit quel Rumb de vent il ruivit;maij
comme il marque enfuite qu'tn failant voile plusàl'Eft, le pays
devint lènfiblement plus mauvais , &c. on peut croire que le

Lac, nommé le Détroit de Ronquiilo, avoir a peu près la direc-

tion de lElt, qui eft celle que je lui ai donnée dans l'étendue
de 54. lieues.

C'cft ici à peu près le terme des découvertes de l'Amiral de
Fonte , ou le lieu jufqu'oîi il s'eft le plus avancé : car quoiqu'il

dife qu'il foii arrivé le 17 Juillet à une Ville Indienne dc.t les

Habi:ans dirent à fon Interprète , M. Parmenticrs
, qu'il y avoit

un grand Vaifl'eau peu éloigné d eux , dans un endroit ou ja-

mais "VailTeau n'avoit paru auparavant, & qu'ils firent voile

vers ce Vaiffeau; comme c'éroit le 17 quils arrivèrent à cette

Ville Indienne peu éloignée du lieu ou étoit le VailTeau Ari-

glois y & qu ils étoient partis le 1 4 de la pointe Eft-Nord - Efl

du Lac de Fonte; & qu'enfin ils avoicnt employé 10 heures à

p?nèr le Détroit, ou Lac de Konquillo, qui avoit 34 lieues

de longueur; 6c cela par un vent frais & pendant le tems
d'une marée; il fuit de toutes ces circonllanccs réunies enfem-
ble, que k- 17 ils ne dévoient pas être fort loin de lextrèmité

du Lac de Konquillo, 011 ils trouvèrent la \'ille Indienne, &
le VailTcau Ancjcis. Si l'Amiral de Fonte étoit enrré dans un
plu> gr.intl dctad de fa rc ute, & s il avcit dcligné la Situation

de cette Ville Indienne à l'égard du Lac de R(m(|uillo, comme
aufn le chemin qu il a tait pour aller jufqu'au Vaillcau Anglois ;

j'aurois pu marquer cette route ph:s cxnétcnient fur ma Cartc:à ce

dctautj'ji cru devoir u'.eitrelaV lUelndicnixdcnt 1. eft ici quel-

I
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tion auprès du Lac de Ronquillo , un peu au - delà de 5 J degrés

''ce iWpond près des Côtes de la Baye d'Hu<ifo^ , - P-
au Midy de la Baye de Wager, où .1 eft tc" vra.femblable que

le Vaiffeau de Bofton foit venu pour chercher le paffage a la

Mer du Sud. L'Ecrivain de la Californie afait repondre dans fa

Carte Ir Détroit de Ronquillo environ à 62. de latitude SeD-

tentrionale ; il a écrit vis -\ - vis ,
que c;eft à cet en ro. que le

3

1 nuiiic reconu«jii.iw Ywi» vj-w.
. .

» '• • r w
de l^ofton a pu fe trouver , c'eft à quoi j a. cru devoir fuppléer

5^n. îrcopie que je donne ici de fa Carte, fur laquelle ;ai

1"
q é dTn trluplus léger la Côte de la Baye d'Hudfon ;

afin

Son pût voir vers quel endroit de cette Baye s eft faite
,
fui-

?ant cet Auteur, la rencontre de l'Amiral de fonte avec le Ca-

^r^.r.e\v II eft vrai que 1 Ecrivain de la Californie dit

Cl^snor'e fur la Lettre <â l'Amiral de Fon;e , qu il n'a pas

p étendu dTaner les diftances & fuuations qu l repréfente lur

Fa Ca te pour abfolument exades, & qu'il ne les a rapportées

^e pour^t^ire voir que la Mer de Ronquillo eft derrière la Baye

l'Hndfon & qu'elle ne doit pas même en être fort éloignée :

ci"conK f ''\t::zi
de Shanelv fort croyable , & qui donne en mêrae-tems une

tte pWfomption que ces deux Mers fe trouvant f. proches

l'une de l'autre, elles doivent avoir quelques commumcations,

quoique l'on ne s'en foit pas apperçu jufqu à prdent.

M Dobbs, dans fa defcription des Pays adjacensà la Baye

d'Hudfon , croit que le Vaiffeau Anglois de Bofton, avoit pu

raffer par une des ouvertures qui fe trouve près de w h^le-

Cove qui eft un golfe de la Baye d'Hudfon lur la atitude de

ô.» 1
'

Ce qui eft d'autant plus croyable qu'il eft d,t dans la Re-

latiôt;'du Vovage fait à la Baye d'Hudfon, en j74<5.& i747-

par le Capitaine Moore ( tow. i . p. 1 . 8- )
que le nommé \^ .1-

fon ,
qui avo.t Clé envoyé par la Compagnie . pour trahquer a

\y hal^c . Cove avec les gens du pays , déclara a Church.ll

qn'avant eu h curiofué d'entrer parmi les Ifles qu. font près de

Whale-Covc , il avoit trouvé que l'ouverture s élargiffoit \ers

le Sud • Oucft , ôc devcnoit Ix la Hn fi hr^c qu'on ne voyou plus

la terre .ii d'un côté ni d'aune.
* • / , 1 ^ ^,

Tout ce qui eft de moi, trouvant que l extrémité du Lac de
^ Ronquillo
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Ronquillo jufqu*oJi s'cft avancé l'Amiral de Fonte, Ôc d'où il

eft allé à voiles, jufqu'auVaiffeauAnglois, répondoit.versledje

degré de latitude, environ à la Baye de "Wager ôc à une autre ou-

verture, entre les Caps Mackkey & Tomptfon
,

je n'ai pas fait

de difficulté de joindre ces i Bayes ou ouvertures avec le Lac
de Ronquillo , comme fi j'étois fur qu'il y eut un paflage ou

deux dans cet endroit: c'eft ce dont cependant on ne fera affûté

que lorfque les Anglois auront furmonté toutes les difficultés

qu'ils ont trouvées /ufqu'eii 174.5. ÔC 1747. pour découvrir ce

paffage ôc le franchir.

Je n'ai pas voulu interrompre, dans ces remarques, ?a Rela-

tion de TAmiral de Fonte fur les pays qu'il a parcourus , pour

le.« diftingiier de ceux qu'il a fait découvrir par le Capitaine

Pedro Bernardo dans la partie du Nord-Eft de la Mer de Tar-

tarie; c'ell de ceux-ci quil me rcfte à parler. Ce Capitaine

commandoit le Vaiffeau de guerre nommé le Rofaire i mais

il eft dit ( Voyez page 22. )
qu'il prit en route ,

pour fon

Voyage particdier, ^ longues Chaloupes Indiennes appeîlées,

dans la Langue du Pavs , Periagos faite :, de 2 gros arbres , ôc

longues de jo à 60 pieds , ôcc.

Cf- Capitaine fuivit l'Amiral jufqu au 22 Juin, qu'il eut ordre

de remonter une belle Rivière dont le courant eft doux 6c l'eau

profonde ; il la remonta dabord au Nord , ôc cnfuite au Nord

Nord-O'jft, puis au Nord- Oueft où il en'ra dans un Lac rem-

pli d'Ifles, ôc dans lequel il y avoir unegr?.nde prefqu'Ille très-

peuplée; il nomma ce Lac Valafco, ôc il y laiffa fon Vaiffeau :

en remontant la Rivière, il trouva par- tout ^. y. 6. 7. ôc 8.

braffes d'eau, ôcc.
^

L'Amiral de Fonte parle peu après ( Hid.p. 22. ) d'une Ri-

vière quil nomme Rivière de Haro ,
que fon peut croire être

celle qu'il avoit donné ordre au Capitaine Bernardo de remon-

ter ; mais il ne parle pas davantage de cette Rivière , fi ce n'eft

que la hauteur de leau au tcms des marées y eft prclquc la mê-

me que dans la Rivière de Los Rtyei ( Ibid. p. 22. ) Comme
c'étoir peu av inr que cet Amiral eût remonté lui-même 'a Ri-

vière de Loi iieyes, qu il donna ordre au Capitaine Bernardo uC

remonter l'autre Rivière; cela peut faire croire que ces deux

Rivières ont leurs embouchures affez proches l'une de l'autre,

celle de Haro, étant occidentale à l'autre. Par conféquent celle

de Haro aura fon embouchure à 56 degrés de latitude Septen-

trionale ; le Rumb de vent de cette Rivière en remontant eft

F

ii



mané , comme je viens de dire au Nord &c. mais il neft

naTt combien le Capitaine Bernatdo fit de heues en la remon-

tant : ce neft donc qu^à peu près que 1 on peut marquer l éten-

due de cette Rivière. ^. , „ . . , j„ tr^^,.*

Le Capitaine Bernardo écrivit enfuite a "Amiral de Fonte

le 27 Juin ( î
jours après avoir requ fcs ordres qu ayant laiffé

fon VaiffeaVdans le\ac Valafco entre l'I«^ bernardo &
a prefqu'Ifl.Conibaffet, .1 avcit ^efcendu une Rivière qu fort

du^Lac , & qui a .rois cataractes dans l'efpace de 8o l'eues, &
qui enfin tombe dans la Mer de Tartarie , à 6i^ de htitude;

flu'U éroit accompagné d'un Père Jcfuite ôc dejd Natures

3u Pays dans trois^de leurs Chaloupes ,& de vingt Matelms

Efpagnolsi que la Côte s'é.endoit vers b Nord- Eft. Comme

ce'^^toit ^ue 5
jours après que le Caj^itame Bernardo avoir

reçu fes ordres de l'Amiral de Fonte , quM écrivit cette Lettre,

& que fuivant fon rapport il avoir déjà pendant ces î J^^js re-

monté la Rivière dt Haro ,
parcouru une F^t'e ^u l-.ac Va-

hfco avec fon Va.fTeau qu'il avoir lailTé au ï>ort deConibalTet,

pour defcendre, dans des Chaloupes l'autre Ri v.ere qui fort

5e ce Lac , & qui a 5 catarades dans l efpace de 80 leues ,
&c.

l'on juge bien (ur tout cela, que dans le temsquiLécrivit^tte

Lettre; il ne pouvoir pas être fort avancé dans la Mer deTar-

tarie , ni fort au - delà de cette Rivière qui s y jetto.t fous la la-

titude de 5i«. & que par conféquent la Côte dom il parle qui

s'étendoir vers le Nord-Eft, ne pouvoir erre que voifine de

l'emuouchure de cettf Rivière : c eft ce qui ni a fait continuer

dans cette dircaion la Côte au-delà de cette Rivicre qui torn-

be dans la Mer de Tartarie. Et j'ai donné a cette Kivièrc le

nom du Capitaine Bernardo qui en a fait la découverte; com-

me aulli à la partie du grand Lac qu'il a parcouru pendant 4^6

lieues alEft Nord-Eft jufqu'à 77°. de latitude, & )e n ai ré-

Icrvé le nom de Lac Valafco qu'a la partie de ces g. andes eaux

que cet Officier parcourut d abord, de i4olieucs d étendue a

l'Oued , où il laiiïa fon Vaifieau entre fille Bernardo & la prtl-

qu'Kle de CombalTet, avant de defcendre la Rivicre de Ber-

nardo ( l'oyez p,7gr 22. ) Le reOc de l'Expédition du Ca-

pitaine Befnardo le voit par la Lettre qu il écrivit al Amiral

de Fonte datée du 1 1 Août, dont cet Amiral rapporte l extrait:

il lui mandoit qu .1 étoit de rrtour de fon Expédition du Nord,

& qu'il î'affuroit qu'il n'y avoir poim de cc.m-.v,unication de la

Mer Efpagaolc ou Atlamiquepar le Détroit de Dav:s
,
parce

que ksNatutels du Pays ayant conduit un de ks Matelots a la



tétc du Détroit de Davis, i\ l'a^oit vu terminé par un Lac d'ea»

douce d'environ 50 milles de circuit fur le 80". degré de lati-

tudf* ijepter trionale; qu'il y avoir des montagnes prodigieufes

vers le Nord, ôc qu'au Nord - Oueft du Lac il y avoit de la glace

qui s étendoit en Mer jusqu'au terme de cent braffes de hauteur

d eau ; que cette glace pouvoit bien y avoir été depuis la créa-

tion du monde , vu que les hommes ne connoiflent que fort peu

des Ouvrages admirables de Dieu ,
particulièrement vers le»

Pôles du Nord & du Sud. Il ajoutoit qu'il avoir fait voile de

riflc Baiïet au Nord-Eft & Eft Nord-Eft , un quart a l'Eft juf-

qu'au 79 degré de latitude , où il avoir remarqué que la terre

s ttcndoit au Nord , & que la glace rcftoit fur la terre.
( p. 2 5 )

Cette dernière route du Capitaine Bernardo depuis l'Ifle

Eaflet , ma iait continuer le Lar Bernardo jufqu'à la latitude de

790. & mi-quer au fond de la Baye de Baffin, lous la latitude

d environ 80 degiés,une petite Baye pour repréfenterleLac d'eau

douce, jufqu'où l'on avoitconduit l'un des Matelots du Capitaine

Bernardo : j ai auffi marqué au Nord de cette Baye les hautes mon-

tagnes de glace que ce Matelot y a vues. Ce que le Capitaine

Bernardo nomme la tête du Détroit de Davis, eft fans doute le

fond de la Baye de BatSn ,
puifquc l'on y entre par le Détroit de

Davis, & que ce Capitaine a regardé la Baye de Baffin comme
une continuation du Dérroit de Davis. Pour ce qui eft de 1 Ifle

Baftet, comme fa fituation n'eft pas marquée , je lui en ai donné

une à ma fantaifie ; aimant mieux en i ainfi , que de ne la point

marquer du tout.

Voila le compte que j'a/ois a rendre de la nouvelle Carte que

je préfente ici des Pays découverts par l'Amiral de F'onte ôc

les Capitaines; fur quoi on remarquera que, demêmcquer^n a

vii ci- devant que le terine, julqu'où s'eft avance 1 ...-.-.ira'i de

Fonte au Détroit de Ronquillo, où il a trouvé le ^^aiffeau venu

de Bofton , répond à la Baye d'Hudfon auprès de l'eau de Wa-
ger i dt la même manière le dernier terme ^u Voyage du Ca-

pitaine Bernardo répond a la Baye de Batfm , vis- à- vis ïc Dé-

troit de 1 Alderman Jonas : ainfi de la même manière que I A-

miral de Fonte paroît conclure aflez mal fa Relation, en dilant

qu'il n'y a }'as de pafTaee dans la Mer du Sud par celui que l'on

appelle ie palTage du Nord - Oueft ; l'on en peut dire auram de

ce qu affure le Capitaine Bernardo , qu'il n'y avoit pas de com-

munication par le Détroit de Davis ,
puifquc l'on f^ait que l'on

a pu navi^uei jufqu'au fonds de la Baye de Baftin , où font les

l ij
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Détroits de l'Aldcrman Jonas & de Jacques de Lancaflre;

11 ne me refte plus qu'a dire un mot à: la manière dont s'ac-

cordent les découvertes de l'Amiral de Fonte avec celles des

Ruflfes. On voit que le terme Oriental de la nivigarion du

Capitaine Tchirikow ôc de mon Frère rcpond à une Cote qui

joint les embouchures des Rivières de Haio & Bernardo.

Ceft fur de nouvelles connoiirances acquil'es l'année der-

nière, que j'ai joint l'embouchure de la Rivière Bernardo avec

une longue Côte qui tourne autour de ia pointe la plus Septen-

trionale & Orientale de rAlle, en lailfant entre deux un grand-

pafîa-e de près de cent lieues de large
,
par lequel la M^r 5ep-

ter.trionale de Tartarie ou la Mer Glacjale, communi \ue avec

celle du Sud.

J'ai appris en même-rems quela gran le Oc'cqui termine ce

Cana^ à l'(3riem avoir ctc vue de fort luin par M. Scanberg des

l'année: 1728, l.-rlqu il étoi' Lieutenant du. Lapitaine Beenngs

dans fon premier Voyage. Les Kuffcs st n font enh.ite appro-

chés de plus près en 17^ 1. comme j'ai dit ci - devant (p. 16.)

Maisc-mme je luis informé prélentement que ce continenjeft

fréquenté \
ar les Ruffes

,
qui en apportent de très - belles fou-

lures ; cell d'eux que l'on doit priiicipalement attendre d'être

informé exactement de la lituarion ôc de l'étendue de ces nou-

veaux Pavs igni rés jufqu'à picfent ; mais il faudroit pour cela-

que la Cour de RufTie y envoyât de bons Pilotes & Alfrono-

mes, p' ur deteruMner exactement la longitude ôc lalantude.

Ces découvertes feroient des pins impunantes ,
puifqu'elicS

nous alTurcroiein de l'exiftence de ces grandes terres marquées

fur ma première Carte fuivant la Lettre de l'Amiral de Fonte,

& iixcrcie t l'incertitude dans laquelle j'ai été pour en mar-

quer exadement ia linjation ôc l'étendue , à caufe de la briè-

veté Ôc des autres défauts de la Kela'ion de l'Amiral de tonte.

Jl feroit a-iin à fouhaiter que la Cour de RuHie entreprit d'a-

chever la découverte delà grande Ifle que ion voir fu^ ma Car-

te a cent lieues de 1 Orient du Kamachatka entre les latitudes

de 5 i & 59 degrés, dont le Capitaine Beerings a eu connoif-

fance dès l'année \ 726, par tous les indices que j'ai rapportés

dans mon Mémoire, lu à l'Académie le 8 Avril 1750. ( l^oyiz

p. 15. ) Mon Frère de ia Croyere ôc le Cafitaine Fchirikoxj/

uir le Vaiffeau duquel il étoir,approchèi enr affez près de cette nie

le 20 Septembre 1741. pour y voir des Habi'aiis qui \inrcnt à

eux, chacun dans un peat Bateau femblable à ceux des Gçoen-



landois ou des Efquimaux. Cette grande Ifle n'a peut- £-tie pas

moins de looou ijo lieues d'étendue, puifque les Cotes en

ont été vues par le Capitaine Tchirikow, ôc mon Frère a leur

retour de l'Anieriq-îe plulieurs jours de fuite avant que d'être

arrivés ;'u lieu dont je viens de parler j
qu lis ttouvàent lous la

latitude de 51". 12' & diftant de 12°. environ à l Orient du

Port d' Avatcha , qui fut le terme de leur navigation.

C'cft encore une découverte qui paroît rcfervée aux Rudes,
que celle des Côtes Septentrionales de la Terre vue par T'on

Jean de Gama , en allant de la Cb".ie à la Nouvelle Éfpagn ;.

Cerre Terre a été marquée poui la première fois que je li^ache,

dans la Caitc Marir'* de Jean Teikeira, C' fmographe du Roi

de Poitugd drcfléc en- 16-^.9 , dont l'Original Maiiufcrit a été

trouvé -ans une Carraque Portugaife par M. de la Grand-Mai-

fon
,
qui avoit commandé +ou j ans des Vuifleaux pour le Roi

de Portugal à la Cote d Angola. M. T h-.venot a qui cette

Carte Manufcrire fut communiquée l'a fait graver de la même
grandeur que l'Original , ôc l'a infertc dans la féconde partie

de les Kecueiis de Voyages , publiée a Pari"^ 1 an i 66-{.

Teilf^ira ne marque lur fa Carte que !.* Côte Méridionale de

cette Tfrre avec quelques llles a l'Occident; mais ayant vu a

Londres en 1724. chez M. Hanfloane, les Cartes Japcnoifes

qu'il avoit achetéco des héri'iersde KempPerjdont quelques-unes

me furenr envoyées à Peterfbourg plufteurs années ncs
, y

ayant vu, dis -je, une affez grande Itle, qui par fa fiiuation ne

p.)Uvoit être que la Teire de Jean de Gama i je n'ai pas fait de

dilHculté de la terminer du cote du Septentrion , coinme l'on

voit fur ma Carte, ôf d'aiourer à fa partie Orienta'e quelques

moindres JDes marquées dans les Cartes Japonoiles. J entrerai

dans la fuite dans un plus grand détail fur ce fujet , en rappor-

tant, dans des articles à parr,l'Hiftoire de la découverte de wU-
que endroit particulier repréfencé fur mes nouvelles Cartes.

De la Mer de l'OueJ}.

L'une des nouveautés que l'on voit fur ma Carte eft 'a (rgurc

que je donne à la iMer de lOueft , découverte & p:uc(ju-

rue dès l'an. l'^'Ji. par Jean de Fuca : j'avoi.' déjà mi.rqiTc

cette Mer lur la Carte manufcrire que je montrai à l'Académie

pendant la lecture de mon Mémoire, dans l'AiTeniblée publique

du i> Aval 4750 ; ôt j ea ayuis trace le delTeiu tel que M. 13ua-
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che l'a fait graver dans la Carte des nouvelles découvertes) ficc

Mais comme dans cette Carte une parti'i des Pays dt-^couverts

par l'Amiral de Fonte étoient placés de i o°. trop au Nord , cela

m'avoit fait élever la Côte Septentrionale d la Mer de rOueft

jufquaôo». de latitude, au lieu que,dans la nouvelle Cartt- que ;c

donne à prcfent , je termine cette Mer à jz». i-de lat.tude

Nord; mais avant de rapporter les raifons qui m'ont déierrnmé

à lui donner l'étendue & la figure qu'cLe a (ur ma nouvelle

Carte, il faut faire l'Hiftoire de fa découverte, & rapporter les

preuves que l'en a eues julqu'ici de fun exilitnce 6c de Ion

étendue.

J'ai dit que ce fut Jean Fuca qui fit la découverte de cette

Mer & qui y naviguz : il étoit Grec de Nation , & né à Cépha-

lonie. Il v avoir près de 50 ans qu'il fervoit la Cour a'Efp:'gne

en qualité de Pilote , lorfqu'étant dans le Gallion qui reve^ oit

des Ifles Philippines & de la Chine , aux environs de la Nou-

velle Efpagne, ce Vaiffeau fut pris & p Hé au Cap Sr. Lucas

de la Californie le 9 Novembre i j 87 ,
par le Capitaine Anglois

Thomas Candifch.

Le Capitaine Candifch ctoit entré, comme l'on fçait , dans

la Mer du Sud par le Dé-oit de Magellan, & avoit fait tout le

dommage qu'il avoit pu aux Efpagnols , en brûlant & pillant

leurs Villes & leurs Vallfeaux , comme avoit fait 10 ans aupa-

ravant Fran(^ois Drak. Ceux-ci , pour fe mettre à couvert de pa-

reilles entreprires, & furtout dans i'aDpréhenlion que les An-

glois ne ^arvinffent à entrer dans la Mer du Sud par la Route

du Norci-Oueft, qu'ils cherchoient depuis plufieui ...lées,

réfolurent de chercher eux-mêmes par la Mer du Sud , s'il y

avoit un pafTage à celle du Kord, ôc de le fortifier ,
pour empê-

cher les Anglois de s'en fervir.

Jean de Fuca y fut employé comme Pilote , dans l'un des j

"VailTeaux que le Viceroi du Pérou y envoya avec cent hom-

mes armés i mais ce premier Voyage n'ayanr pas réufll, par la

mutinerie des Soldats, &c. le Viceroi du Pérou l'envoya feul

l'an
1
J92. dans une petite Caravelle qui n'éroir montée que de

Matelots. Ayant f
^--couru lu Côte de la Nouvelle Efpagne ôt de

la Californie, il parvint jufqu'à la latitude de 47". où il trouva

que la terre tournoir au Nord - Eft, avec une grande ouverture

entre 47 & 48 degrés. Il y entra , & y fir voile per :lant plus de

ao jours , & trouva que la terre tournoit encore quelquefois

Nord - Oueft , Nord- Eft& Nofd, comme aufli Eft & 5ud- Eli
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Cette Mer <ftoitbeaucoup plus large qu'à l'entrée ; il trouva dans
cette Mer plufieurs Ifles par lefquelles il paffa, & entr'autres il

en remarqua une grande à l'entrée fur la Cote Nord-Oueft, avec
un rocher très-haur, femblable a une Colonne.

S étant approché de terre en plufieurs endroits, il y vit des
Peuples vêtus de peaux, & il lui parut que la terre étoit très-
fertile comme la Nouvelle Efpagnc ; il la crut même riche en
or, argent, &c. Enfin ayant trouvé cette Mer fort étendue d«
tout lens , ôc large de 40 lieues dans l'embouchure du Détroit
par lequel il étoit entré : il y navigua fi loin qu'il crut être ar-
rivé dans la Mer du Nord, & par conféquent avoir achevé la

découverte pour laquelle il avoir été envoyé : ce qui le déter-
mina à s'en retor.rner , d'autant pius que n'étant pas armr , il ne
fe crur pas aflez fort pour réfifter aux Sauvages qui auroient pu
arriver. Il fit donc voile pour s'ei. retourner à la Ncj *UeEf-
pagne , ôc arriva à Acapulco l'an i jpa , efpérant de rt;c>, . jit une
grande lécompenfe du Viceroi pour la découverte.

Il fe rendit à Mexico , où il fut effectivement bien re<ju parle
Viceroi, avec promefTe d'une bontic récompenfe; ...is ayant
attendu 2 ans fans obtenir ce qu'il fouhaitoit, le Viceroi lui dit

qu'il feroitbien récompenfé en Efpagne par le Roi-méme, ôc
le pria d'y aller : ce qu'il fit.

Il fut auin bien accueilli du Roi d'Efpagne qu'il l'avoir été
du Viceroi du Mexique , mais feulement en paroles » ce qui fit

qu'après avoir attendu long - tems fans rien obtenir , il s'entuit

iécretement d Efpagne pour s'en retourner p^. • lltalie chez lui,

parmi fes parens & Compatrides. Ce fui -"n route qu'il fut

rencontré à Venifc au mois d'Avril ijp5. par un Navigateur
Anglois , nommé Michel Lor': , avec lequel il convint de
s'offrir a la Cour de la Reine Elifabeth, pour conduire les An-
glois dans la Mer qu'il avoit découverte. Diffécens accidens en
retardèrent l'exécution pendant 6 ans, après lefquels ce Piicte,

Jen de Fuca, mourut dans k. Patrie. L'on trouve ce récit atteflc

par Michel Lock, dans la collection des Voyages Anglois de
Purchas, tom. 3e. p. ^^c.

C'elf fur cette Relation que j'ai marqué le pafTage Septen-
trional de la Mer de lOi-iclt dans la Mer du Sud, fous la lati-

tude de 47°. à 48°. comme on le voit dans la prcnière Carte
que Je publie à préfent

, que j'^vois fait graver au mois de Sep-
tembre de l'année dernière ; ôc comtne cette '•: :ution a\ ce celle

des Terres découvertes par i'Aïuiral de Fonte, ne m'a paa



permis dclevcr la Cc.tc Septentrionale de ceite Mer Je 1
Ouc{l

L-delàdu Î20U ç 5.. d.grcSc'efl à cette latitude que) ai rer-

miné la Mer de TOueil.
'

e rapporterai en particulier dans des

articles féoards , le raifons que i'ai eues de lui donner, a cette

Mci- de rOueft , T'-'tendue que Ion voit fur ma Carre, tant a

l'Orient qu'au Sud, & ce'.a lorfq.e je parlerai des découvertes

faites par terre , tant à l'Oacft du Canada & de la Louil.ane

,

qu'au rsord de la Californie & du nouveau Mexique.

Il me relie à dire fur quel fondement on doit placer commt

je Tai fait dans ma Car:e , une autre entrée a la Aler de l Uueit

dans celle du Sud, fous la latitude de 45. degrp.

On lit, danslOuvrage Efpi.gnol intitule la Monarqma //--

dhn,2, pir le Frère Jean de Torque.r.ada, de l Ordre de baint

François, Liv. T- Ch.p. ^T- que Philippe IL Rci dt pagne,

s'éf-^.t déterminé à faire découvrir les Cotes de la Laliforr.ic,

r
r l'avis que certain. Etrangers lui avoicnt donnes qu ils

avoient paOé de la Mer du Norl à celle du Suu
,
par le Détroit

d'Anlan , lequel cft at; - delà du Cap Mendocni, & 4U1IS y

avoient vu une grande Ville, ôcc.
, ,„ , ^^

Le Cap Mcndocin fut ainfi .lomme en 1 honneur de Don

Antoine de Mendoce ,
premier Viccrci de la Nouvelle Efpa-

raei ôc la découverte s.n fit par 3 VaifTeaux q.iijdansleur re-

tour des Philippines, y arrivèrent à la hauteur d'environ 42 .

Dans la route que ks Efpar.uds iirert ,
depuis ce Cap julqu au

Fort de la Nativité ( da.isla Nouvelle Efpagnc fous la latitude

de 1
9^. -. ) tout \

arut ôtre terre ferme : ce qui avant cve rapporte

au Xicéroi, au retour de ces ^ trois VailfeuMx ;
il ordonna

que l'on découvrit tout le détail de cette Cùte jufqu au Cap

JVlendocin. Mais on ne put d'abord arriver plus loin que le Cap

San Jap.), que l'en appelle dejuis le Cap de la Magdelaine ,
qui

eft'a laîuK.-ur de 2^ ; les Vaiiîeaux qui faifoiem cette recber-

clic ayant été afTaillis à cette hauteur par un vcm' Nurd-Oueit,

diamétraL'niem nppofé à la NaM^ation qu'ils avoient emrc-

^"'cê n'a é.; que fous le yc. Viceroi de la Nouvelle Ffpagne ,

Don Gafpard de Cuni^',a & Acehedo , Comtr de Montcrey ,

c;ue l'on a continué à connoinc en dérail les (.otcs de la .-ah-

forme, luivant les Ordres quil avolt rc^us do la Cour d l.l-

pagne de poulTcr ces recherches. 11 fit prcpatcr ttois iinmct.ç

dont il nonuna pour Amirai , le Ca, ur.r.- J (.rd'i-. - Unmes de

Corvan, Tafonnapc dexpeuence , &. qui méritou toute con-
fiance i
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fiance ; il lui donna pour Compagnon !e Général Sébafticn

Vizcayen , qu'il fit Capitaine Général de cette expédition,

parce qu il avoit le plus de connoiflance de ces Terres , où îl

avoit été dès l'année 1594. Enfin, lans marquer tout le reflc

de la difpofition que l'on fit pour cette reclierclie , il me fuf-

fira de dire , que les trois Bârimens que l'on y employa j fu-

rent le Capitaine nommé San-Diego , l'Amirante S. Thomas,
& la Frégate les trois Rois, qui partirent d'Acapulco le f Mai
J602 y prenant la route du Cap Mendocin. Je ne rapporterai

pas non plus ce qu ils firent en chemin , réfervant ce détail

pour l'article dans lequel je traiterai de la Californie en par-

ticulier ; il me fuffira de dire ici qu'ils ai rivèrent le \6 Décem-
bre à un bon Port, qu'ils nonnncrcnt le Port de Monterrcy ,

qui ell lous la latitude de ^8 à 59 degrés.

A ce Port , l'un des vaifTeaux ( l'Amirante,) les quitta pour
s'en retourner à la Nouvelle Elpagne ; mais les deux autres

continuèrent leur route jiillqu'au ly Janvier, que le Capitaine

arriva à un Cap lous la latitude de 4a". qui étant auprès de
Montagnes couvertes de Neiges, fut appelle le Cap Blanc de
S. ScKaftirn ; ce lieu eft un peu au-delà du Cap Mendocin, qui

cft:i4i°f le lati'ude. Ce fécond vaifleau n'alla piS plus loin

que le Cap blanc de S. Sébafiicn , doù il s'cr. rerc^urna pour
Àcapulco : il n'y eut que la Frégate < Fes trois Rcis ) qui arri-

va le 19 Janvier à la latituJe i!e 4^**. ou elle trouva que la cote

tournoit au Nord Ert. l.'Fr.lèignc Martin d'Aguilar qui la com-
manJoit, vit à cette latitude une Rivière (ou détroit) très-

navigable , dont les bords étoicnt couverts d'une grande quan-

tité d'arbres ; mais void.int entrer d;ins cette cmbcnichure , il

lui fut impolliblc de le fiire , à caule de la raoidité uo cette

Rivière , & de la violence des courans: c'eil ce c\u l'obligea à

retournera Acapulco , comme avoicnt tait les autres riatimens;

outre (]u ils étoicnt eKpofés à un mauv ti^ tcms 6c à U'^. grand

froid. Comme j'ai )ugé que ce^te entrée ap[ artcnf)it à la Mer
de r(;)ue!i , je n'ai pas l'ai' de difficulté Je ly rapporter , ôc de U
mar(]ucr fur ma Carte , i.(immc une lortie de cette W.t dans

celleduSud. Cefutlà letcrmcdes tlécouvcrtcs des ^ X'aiireaux

envoyés par le Comte d^* Moiucrrcy , dont les Inltruclions ne

portoient
|
as qu'ils allaiVcnt plus loin au Nori; 6t c'cft ce qui

liétcrmina cette frégate à s'en retourner brlquelle fut arri\ée

à !a l,uitu.!v-ijuc ;e viens de -lire, (UitiC îji: elL- y i'r.t encore obli-

gée par ta (Quantité des malades qui etoient à bord.

G



Cette entrée découverte par Martin d'Aguilar , fous la lati-

tude de 4î degrés , elt celle qui termine les conno (Tances que

feu mon Frère le Géographe a eues au Nord de la Californie;

onia vuit lur fa Carte générale de lAméiique, publiée en 1722.

il termine la Californie au Nord ,
par le Cap Blanc de S. Sé-

baflien
,
qu'il met à la latitude de 45 degrés , aplè^ lequel il

fait tourner la cote de la Californie au Noid-Eft, ti;mnie le dit

Jean de Torqucma la : mais mon Frère ,
pour ex, rin.er lyn-

trée découverte pur Martin d'Aguilar , a mis aj Nord de la Cali-

fornie, U!i pe it b( ut i.:e cote (cu^ la latiru 'e de 4Ç degrés, ce

quifrn-.e une .n'réequi cl I e.uccup plus iavge.que ne com-

portent les termes cela KeluMun. J'ai rappi.rté uans lAvcr-

tiiïemtnt de ces Mémuires ( V. pag. î- ) >.e .|Ue javo s trou-

vé dans les papi r;^ ôt Ici Cartes maïukriccs de feu m< n Frère

le Géographe ,
qui pouvoir f iv r à indiquer !a c; nm illan.e

qu'il avoir .le la Mer de l'Gu(.ft .è-, Tannée içyç , 6c
)
ai pro-

mis de publie: le Mém )ire que mon Frè:e avoit conipolé peu

après ,
ptur prouver Icxillentc de cette Mer. C'efi la Pièce

qui va fuivre. J ai crû devt-ir la publier avant de parler en par-

ticulier dans des articles léparés , du progiès des découvertes

de- Fianv;i)is ôc des Efpagnols dans ces Pays là : ce que mcin

Frère indique fort en général dans le Mémoire que l'on va

lire.
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CONJECTURES
Sur l'exiflcnce d'une Mer dans la pirtie Occidentale

dd Canada 6c du Miffiffipi.

Par G. D ELlSLE, de l'AcaJ{mie Hojale des Sciences.

LE feu Roy LOUIS XIV. ayant toujours tdmoigné qu'il

avoir à cœur la dccouverte delà partie Occidentale de la

Nouvelle france , j ai cru que jetcrois une chofe utile à i État,

fi je dcnnois quelques lumières pour cette découverte , en mon-
trant qu il y a une Mer dans ces endroits là , ôc que l'on peut

efpcrcr d'aller par cette route jufques dans la grande Mer du
Sud ; ce qui ouvtiroit aux François un nouveau chemin a la

Chine & au Japon, quieft une chofc que l'on cherche depuis

fi long-tems.

Coui:.,e la preuve de ma propofition dépend en partie de la

fuuadon de Quivira , la première chofe que je crois devoir éta-

blir, cil cette lituation; & pour cela je fuppofe que le nouveau

Mexique elt à l'endroit où toutes les Cartes le mettent :ct qu'il

fi.roit bien aifé de prouver, fi l'on en doutoit , puifquc tout le

.aïoni-lc le met au Nord de !a nouvelle Efpagne.

Cela iuppofé, Quivira doit être aulli à la mCmc longitude,

ou approchant. Il cil vrai qu Hcrrera le meta l'Orient du nou-

ve.tu Mcxi(|ue, ôc que BenaviJes ,
qui a demeuré pluficurs an-

nées d.nis le nouveau Mexique , dit la même chcrejôc que pour

y alLr de ce Pavs-là , il faut palTer che^ des Peuples appelles

Apachcs \ acjueros, c eft-à-dire , Indiens des Vaclies ,
qui ha-

bitent à ce(]u il dit, da- 'c fort grandes plaines ; mais Gomara ,

en liécr'vant la route ^ mt Valq Coronat en y allant, le fait

tirer vers le Nord, & met Quivira environ à 40 degrés de lati-

tude -, & comme cet Auteur a parlé plus politivement que les

aunes, c efl aufli celui auquel je me luis lixé.

Après tes ténv. ignagcb , il ne fujt pas s'arrêter a la (itua-

tion de Quivira, marquée lut quelques Cattes, à la
j
artie Sep-

G ij
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tentrionale 6c Occidentale de la Californie. Aufll Purchas dif-

il, qtjc ces Cartes ne valent rien , ôc que Quivira y ett fort mal

placé; & cela a été confirmé par le Lomie de Penalofla , qui

a été Viceroi du Mexique, & qui a public ici que Quivira

étoit au Nord du n':^uveau Mexique , 6c que c'ctoit une erreur

de 1.,' mettre à TOueft.

La Mer, dont je veux prouver rexidcnce cft à Quivira ; 6c

je ne crois pas que l'on en puiflTe douter ,
piiifqu'au rapport de

Gomara, les Elp.ignolsla virent,lrrfqu"ils allèrent à Quivira,

& qu ilb virert iv.caïc des vaificaux fur la cô'c Jean de Lat t ,

en parlant du Voyage de \ afq Coronat , dit qte ks Habitiins

de Cibol -

, qiii (ont un peu a rOccidentdu nouveau Mex'que,

vont ch.r^hvT tits ci;irs à huit j. ymées de cl ez eux; & Rainu-

flus (jui rcfp;o.re aulll ce Vovagcdit, qv.e lo- p'aines dans Icf-

'q^uelles il les vcnr prendre , Irntdu côté de la Mtr
,
qui (era,

ïan^ oou'e , cette mtmc Mir qui baig-c les cotes tie Quivira.

Mcololi , dans Ton Hercule S.cilicn, n.arque aufTi^ ui^e Mer

au Nord du n< uveau Mexique, kir laquelle il a placé Qi.i\ ira.

Je i,e (ç.i quels lonr les Mémoires qu'il a tnivii ; mais vv m'a

afluré qu il avoir eu communication tic ceux que l'on envoyé à

ia Congrégation de la Propagande.

Jl y a de I app.irencj que ce qui aren lu cette Mer (i peu con-

nue ,'a été le foin que les Elj'agn< Is ont pris de la cacher aux

autres Na'ions de lEurope. On voir néanmoins que les An-

£,lois en oni eu quelque conno llaiice; car I urchas, allure que

les Sauvages du Mi Ji ôc de l'Occident de la \ irgi> le leur en

ont pa-lé , & qu'un Anglois nommé Dcrner, .s'étoir mis en de-

voi-- de I aller c hercher. Cela cil coniirmé par ce qui eft dit

dans la Kelatioii de la Nou\clle Frmoe de l'an 11^40; que les

Fran^(/is de (Canada ,
prirent cette année la un Anglois à Kini-

btki en Acadie , lequel , avant appris , diloit il , que l'on pc u-

voit. aller .ui nouveau Mexique ,
par une Mer qui eft au Notd

de ce- Pavs, vilitoit toute la cote dcp'.:is dtux ans ,
p<air voie

s il ne trouver.'it point quelque Hivièie , ou quelque Lae , qui

le conduisit chez des Peuples qui eullcnt plus de connoilfance

de i cite Mer.

Mais comment, n-.e dira f-on ,
peut-il y avoir inc Mer fi voi-

fii-e de la iNou\ellc Irance , Ù^^^ cjne les lran(|ois
,
qui y font

établit», en ayem eU cônnoiiïancc i Je réponds a cela , qu il v a

dé;a longrtems qu ils en oftt eu de? avis ; mais que la m gli^en-

CC, ou peut tt.te ladilliculié, les a empêchés ucicn éclaircir.



La Relation de la Nouvelle France de l'art idja. rapporte
que les Nipiiliriniens alloient une fois l'année à la traite chez
une Nation éloignée d'eux d'environ un mois de chemin &
Jà, venoit aulii trafiquer un certain Peuple, qui y abordoit par
Mer avec de grands bateaux.

Dans la Relation de 164-1. les Anciens de laNaticn ncuirc,

qui étoit voiline de celle des Hurons , difent avoir connoil-

fance d un Peuple en Occident , vers lequel ils alhaent faire la

guerre; que ce peuple n étoit pas fort éloigné de la Mer, ô:

que les Habitansy pechoicnt les V'ignors, qui font une efpccc

d'huitres, dont l'écaillé fert à faire ce qu'ils appellent de lapoc-

cela.ne.

Dans une autre Rclatic de l'an 16 ^ç , & i66o. on lit que
les Sauvages , (jui habitent la p< intt la plus Occidentale du Lac
fupérieur, aflurent qu'ils ont la Mer Je croib cotés , f^avoir , au
N' rd , "a l'Oucft, ôc au Sud. Or , cette Mer qu'ils trouvent à

rOuert , ne peut être que celle dont je parle.

Dans IaKel.ition de i66y,& 1670. le P. Marquette qui tra-

vailloit alors a la MilTion des Outaoiiacs, dii a\oir appris que
dans le Pavs des AHinipoils ( cette Na'ion étoit alors a 1 j ou
20 iournée'> à iCJtutli e e la pointe du S. hfprit. ) il y a une

grande Rivière nul mené a cette Mer de l'Oudl, &;qu"' n vSau-

va^e II i avoit dit
,
qu'cra'.it a 1 enibouchuie de cette Rivière ,

il y avoit \ ù quatre grands cane ts à la voile.

Dans cette nicnie Relation ,1c P. Dation, Supérieur de cete

Alillion des Ouiai uacs , parle aulL de cette granue Ki\icre ,

par laquelle ondefcend à la Mer d'Ouell , &du Sauvige
, q )i

a vu les quatre \ailieauN. Il aji utc qi c cc'tc Rivière f\tr la-

quelle on dclcend dans la Mer, cli à huit •oi.rnéc de la A' if-

lion ; & que khn les Sauvages , elle va & \icnt l i; n a\ ant

dans les terres : ce qui lîgnitie, dit- il, à leur manier, déparier,

qu'il y a flux ^ retlux ; qu enfin la Mer n tfl <]u à deux ce •

ru-iies de f.i Million \eis le coue'i-nt ; & que l'en (^.ait t.,

clulos par le- rapport de plulieurs Sauvdgcs , dont les dépoli-

tions s'ac» rdein parfaitement.

Pour les Njd> iedis , (]ue nou«; appel h^ns préfentcment les

Sioux , ils dévouent cornoitie cette iMer Je l'Oui fl : ear ils di-

fent dans la Rclition de l'an i66''>. qu'ils font prefque au bout

du mon.. ; quà la véri'é il y a encore d'i-utres Peuples vers le

Solctl njuelirtiit aj-peiléi Karé/i ; mais quau-dcla de ces l'eu-
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pies la terre eft coupcc , 6c qu'il n'y a plus qu'un grand Lac donc

les eaux font puantes. C'eft la manière dont les Sauvages s'ex-

priment, quand ils parlent de la Mer.

Ceux qui onr travaillé dans ces derniers tems , à la découverte

de la Rivicic de MifFiiripi , ont auffî oui parler de cetie Mer.

M. Joliet, qui tut envoyé l'an 1575. par M. de Frontenac pour

faire ceite découvene , préfenta à fon retour une Carte > dont

j'ai la copie , fur laquelle il a écri' que ,
par lune des grandes

Rivières, qui viennent à lOueft, & fe déchargent dans le Mif-

fifiipi , on pourroit trt uver paifage pour aller à la Mer ;
qu'à

20 journées par terre de cette Rivière de Mifllflîpi, il y a une

Nation qui a commerce avec des Peuples, qui leur donnent

dc^ liaclus ; & que , s'il étoit arrivé dfux jours plutôt , il au-

roir parlé à ceux-mêmcs qui avoient apporté quatre de ces

haches.

Le Père Marquette , dent j'ai parlé , ôc qui étoit avec M.
Joliet dans cette découverte ,

parle plus précifément du che-

min : car il dit dans fa Rtlation que ics Sauvages Tavoient af-

luré que, quand on a remonté pendant cinq ou lix jours la Ri-

vière des Ofages , ou des MilTouris , on trouvoit une belle

prairie de 20 ou 50 lieues de long; que , quand on l'avoit tr;\-

verfée en allant au Nord-Oueft , on rencontroit une petite Ri-

vière fur laquelle on pouvoir sembarquer , qui avoir Ion cours

vers le Sa.l-Oucft durant 1 2 ou \<; lieues ;
qu'après ce'a elle

entroit dans un petit Lac i 6c qu'.' do ce Lac fortoit une autre

Rivière fort profonde , qui alluit à lOueft fe décharger dans

la Mer. Cette Mer ne f(;auroit ctre une autre Mer que celle

dont je parie.

Quand M. ue la Salle a continué la découverte du MiHliripi,

il a été accompagné par deux Recollc:s, le P. Zenobe ôi le

Père Hcnnepin
,
qui ont tous deux parlé de cette Mer. Le

premier rappoite que les Sauvages aflurèrent ledit (ieur de la

Salle, que la iiivière des Ola^es, ou des Miflouns , étuit for-

mée par beaucoup li'autjres , ôt peuplée de quantité de grands

Villages, ôt dj beanc')up Je Nations dirtJrentes; qu'il y avol

des tcrr.-j 6c des pr.iiries , ôt une grauJ.e chalk* de bœufs 6c de

Caftors
, qu'on la reniontoit jufqu'a une n.ontagne d'où toutes

les Rivières, qui la forment , tireiu leur i)rigine , âc qu'au-de-

là df cette Montagne , étuit une Mer ou l on voyoit de grands

Navires.



Le P. Hcnnepin qui t'eft ret'uc en Angleterre, & enfulteeii

Hollande, dans l'Hifloire qu'il a faite de cette découverte par

ordre de Guillaume III. Roi d'Angleterre , & des Etats Gé-
nciaux , allure nue , fi on veut le renvoyer dans ce P-ys-ià, il

trouvera un padage commode pour (e rendre de h i-ouillane

dans la mer ciu Sud , par des Ri\ières capables de porter de
gros vailleaux , & qui font littées au-delà du Mifiiiiipi ; ôc

avoue qu il alpiie iiprès cette découverte , comme après l'une

des plus telles ôc des plus mémorables ,
qui fe pourraient

faire.

Jai la copie d'une Carre manufcriie de M. de Louvigny,

( qui a commancié en Canada pendant plufieurs années ) faire

par h;i fur les propres connoiliances , & fur les Relations de
plulieurs T rancois ciiii étoient allés avec M. de It Salie, but
ce'te Carte , il marque aulli une Rivière. Il l'appelé ia Rivière

de rOuefl. lldir qu'elle coule du coté des Efpagnols, & qu elle

tombe dans la Mer.
J'ai appris d^^ M. le Sueur ,

qui a demeuré long-tems ;liez

les Sioux, que les hanis habitent fur les bords d un Lac , d'où

fort une grande Rivière nommée Meltlialipi j qui couie vers

rOueft fans qu'on f(;;aclie ou elle tombe. L y a apparence que
cette Rivière eft la même que cel'edont le F. Marjuette apar-

lé , & qu elle fe va jetter dans la Mer. Cette Mer ne doir pas

être éloignée de ces endroits ,
puifque le même M. le Sueur

m'a dit que les Sioux , étant ailes à ij journées vers rOutft ,

pour faire la guerre à d'autres Nations, trouvèrent dansceFays

des Fortereiïes furie bord de la Mer, dans lefquelles ils virent

des gens, comme nous, avec des robes de chambre, ôt qui

yendoient des couteaux ditférens des nôtres.

Enfin la tradition des Ilino s porte qu'ils ëtoient autrefois

établis fur cette Mer de l'Ouell > mais qu'ils en ont été chaffés

par leurs ennemis.

Que l'on ne dife pas que cette Mer foit la mer Vermeille de
Californie , ôc que c'efl là que cette Rivière d Oued fe doit dé-

charger, comme le croyent la plupart de ceux qui en parient ;

car c'ell faute davc ir examiné lesdi'iances ôc. les oL)(ervati(ins,

qu'ils parlent de la forte M. de la Salle lui même croyoit bien

autrefois que la Rivière du Mifhiripi (e rendoit dans cette Met
de Californie; ôc M. Jouet a ctu quec'étnit des Peuples de Cali-

fornie de qui venoient les h ches dont i ai parlé , mais il doit y
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avoir plus de40oUeuësde cette Rivière uel Ouelljufqu'à cette

Mer ; 6c le n voit bien que ce n'eft pas de la même Mer dont

parlent les Sauvages , ni que ce Ibit avec ceux de Calitbrnie

qu ils trafiquent.

Ce font là les raifons qui me font croire qu'il y a une Mer à

rOuell de la Rivière de xMiiliiripi ,
qui n'eft pas éloignée des

Peuples qui nous font connus. Il eft vrai que prefque tout cela

ne rouie que (ur le rapport des Sauvages i mais il n'eft pas pof-

fible que tant de diftcrentes perlonnes , dans des tems &. des

lieux fi différens , fe foicnt accordes pour nous tromper, n'ayant

aucun fruit à efpérer de leur menfonge.

11 faut voir prélentement li cette Mer peut être de quelque

utilité aux François ; & je ne croi.> pas que l'on en puifFe douter,

il l'on fuppole qu'elle a communication avec la grande M..r du

Sud , ni que Ton doive révoquer en doute cette communica-

tion , li l'on fe fouvient de ce que j'ai dit cicieiîus tou' hant les

grands vailTcaux que l'on y a vv'is ; car entin ces vaificaux ne

f.:auroient être de- canots des Amciiquains.

L'Anglois nommé D^rner, dont j'ai déjà parlé , n'entrepre-

noit la découverte de cette Mer ,
que fur le bruit que quelques

Navires étrangers y étoient arrivés chargés de toute forte de

nuirchandifes, vafes& uilcnciles, qui ne lontpas en ufagc chez

les Améiiquains. Il me paroitque ces vailTeaux vcnoicnt du Ja-

pon, ou de quelqu'aiitrc Pays Oriental , &. qu'ils avoient peut-

être été jettes dans ces endruirs par quelque tempête, (iomara

dit que ceux que les Efpagnols virent à Quivita , avoient des

vergues dorées , & des proues argentées
;
qu ils étoient chargés

de marchandi'es , 6c que l'on crut qu'ils étaient venus du Ca-

thai , ou de la Chine. Et les Nipillivlniens dont j'ai parlé difuicnt

que les marcliandiles, que ces étrangers apportoient , éroicit

des haches faites en queue de perdrix , des bas avec des fou-

liers attachés enf.;nil)le , fouples néanmoins comme un gand6c

autres chûfjs, qu'ils changeoient avec des pelleteries; 6c que

ces Etrangers n'avoient ni barbe , ni cheveux , ce qui faifoit

qu'on les appciloit têtes pelées ; 6c qu'ils avoient fait entendre

qu'ils ieroi'-iu bien aife de voir des François hi': la peinture que

les Sauva^ics leur failoient d'eux.

Le P. Hf-nnepin dit que les grandes vîtes de M. de la Salle
,

nerouloierr que lur l'clpérance qu il avoir de trouver la Mer
di: Sud. Enlia, il femble i^ue les avani.iijCS que le tems ôc l'ex-

|>éiience.



ténencc pourroient faire tirer de cette Mer , foient un motif
uimfant pour hafarder cette découverte , & pour s'afTurer de
cetre conjeflure, ou pour la détruire.

Peut-être fera-t-on bien aifc de Tçavoir queue route ii La-
dre it tenir, pour faire cette dccouvettc a\'ec plus de cer;i-
tudc.

'

Jlme femble que, fi on alloit par le Canada, la Rivière de
Miflouri feroit la route la p!us sûre , fur- tout en prenant lan-
g' e des Aouia qui conroillcnr , fclon M. de Louvigni , une
Nation qui trafique (ur catc Aîeri de en conf-'cant encore les
j'anisqiii croi;nt, du icnis deM. le iiucur,-^ .ourcc de cette
Kivière de l'Oucfi.

SilVn venoit par rcmbouchure du Milîidlpi , il faudroit s'a-
drcficr aux Cenis

, parn'i lefqucls, du tems de M. d'iberville,
i\ s ctoit renrc des Efpagnols , les uns blancs , les autres mu-
laa-cs, ch:..nr<ls de Quivira par les Sauvages. Les Cliomans que
1 on trouve dans ces quartiers- là , pourroient encore donner
quelques dclaircilTemens ; car il y a de l'apparence que ce
lont les incmcs

, que ceux que les Efpagnols appellent Xu-
manes, qu'ils difent être du coté de Quivira, ou qu'ils en font
une Colonie.

^
Pour la diftance qu'il y a de Quivira au nouveau Mexique ,

je ne fçaumis la déterminer au julle, à caufe de quelque diifé-
rence qu'il y a far cela dans les Auteurs. Je crois néanmoins
qu'il peut y avoir environ 80 ou 90 lieues de l'un à l'autre ; &
j en juge par le rems que Vafq Coronat emplova pour fe ren-
dre du nouveau Mexique à Quivira.

Je crois enfin que cette Mer communique à la mer du Sud,
par un détroit fitué environ au 4?^ degré de latitude près du
Cap le plus Septentrional de la Californie, & ce qui me porto
à le croire , eft ce que dit Jean de Torqucmpda en décrivant
la découverte que les Efpagnols ont taite de ce Cap.

Cet Auteur rapporte quelle Comte de Monterrev, Viccroi
du Mexique

, cnvova une Flotte pour reconr.O!tre les cotes de
ce Pays; que Martin d'AguiLr, Capitain.-de Frégate, fut fé-
paré par les vcmts du refle de la Flotte • qu'il fut le premier qui
doubla le Cap Meiv.locin

; qu'enviion :o lieues plus loin , il

découvrit
,
pur la hauteur de ^s degrés, une pointe à laquelle il

donna le nom de Cap Plan-.
; qu'au-delà de ce Cap , la cote

co.nmcnce à décliner plus à 1 Eil ; que prés de ce Cap , eft une
entrée sure ôc navigable i que Martin d'Aguilar prit cette eii^

H



trJc rour l'embouchure d'une grande Rlvll-re ;
ma's que c'eft

un dîtroit de Mer qui mené à une grande xille nonniv-c (^ui-

vira;nLie ce Capitaine vuulur faire entrer la Hcgate dans ce

Dctrc't ; mais que le courant lui étant contraire , & ne vou-

lant pas aailleurs jaller les ordres , il retourna au Mexique.

£xllicaiion de Lt troifinu- ôr quatritme Carte.

r 'On vient de voir,dans leMcmoire précédent ^e manFrèrc,

1 ^pour lequel il avoir drelTc hi quatrième Carte, les pr.mes

^^avoit, au commencement de ce r.écle , c-^ 1 exiftence d une

Mer , au Nord de la Californie , 6c du nou^au Mexique ,
a

laquelle il avoir donné le nom de Mer de 'Outft, pour la dif-

inouer de celle du S.d, avec laquelle elle communique parW tieftauNordduCap Blanc. Cette entrée eft_ ce le

de Martin d'Aguilar ;
quoique mon Frère ne '-..^ P-^;--^ "^

fa Carte , on la voit marquée fur la plupurt de <es Cartes gra-

dées d^uis ce tems - là ; rî.ais ia Mer de l'Oueft n'y eft pas re-

^'^ATé^lra de la troifiéme Carte que j'ai réduite exadle-nent

d'après une Carte de toute l'Amérique Septentrionale que mon

Frère avoit drelTée en i6'X> '^
elle diffère, c^'^^*^

l^'-^^^Y^;!'

de la quatrième Carte , non-feulement parce que le Cap b anc

au Nord du Cap Mcndocin n'y efl pas marque , non plus que le

Détroit de Martin d'Aguilar ; mais encore parce que la cote

Méridionale de la Mer de fOueft n'y cd pas continuée, )ufqu a

la Californie ; d'où je conclus que mon trere ,
^"^^^ ;^^°'\^-

trucT.on de ces deux Cartes , avoit non-feulement connu e Cap

Blanc, & le Détroit d'Aguilar ,
qui nq fom pas oans la plus

ancienne de ces d.ux CartS ; mais qu'il avoir encore -^o^f
la continuation de toute h cote Méridionale de la Mer de

Ou°a, depuis le Cap Blanc ,
jufquau fond de cette Mer a

VEft , dins l'étendue de ^j degiés en longitude ,
mefurcs lui la

"'pîlrce qul'ea de la c6te Septentrionale de cette Mer de

l'Oueft, mon Frè^ lavoir laiffée indécife ,
comme i on voU

fur fes deux Cartes 3*
, & ^'- Mais comme .1 marque fur la 3

Carte fous la latitude de jo degrés , & la lonsuude de 25g.



des liabitations de Peuples allies des NadouelTi? , dont ils font

éloignés d'environ jcc lieues vers l'Cuell , 6c que dans lintcr-

valie qui e(l au Nord entre ces Peuples ôf les Nadouelli-, il

maraue qu'il y avoir des prairies & campagnes in menles à

POueIt & au Nord-Oucft desNadoucfTis ; l'on en peut conjec-

turer que l'on peut aller par terre desNadouellis à ces peuples

les plus Occidentaux , & que par conféqucnt la côte Septen-

trionale de la Mer de l'Ouefl doit être continuée depuis^le:> Na-

doncflis ,
jufqu'à ces autres Peuples, dont mon Prèie n'a point

écrit le nom fur fa Carte ; mais que Ion peut croire être ceux

qu'il nomme Karézi dans fon Mémoire. ( V. fag. J3- )•

Suivant ce que je viens de dire , la cote Scptei.trion. e de

la Mer de lOuell, ne sétendroit guèies au-delà du jo' dtgré

de la'itude , qui elt à peu près l'étendue que je lui ai donnée

dans ma preiv.icre Carte , en réglant les bornes de ce fens là ,

fur l'elpace libre que m'ont laiflé les découvertes de l'Amiral

de Fonte.
^

A l'égard de l'ouverture que l'on voit fur la troifiéme Carte

fous la latitude de îo^i. & la longitude de 2^1^. Il femble que

monprcveraprifc pour le Détroit d'Anian; mais je n'ai pas en-

core trouvé lur q jel fondement il Ta placée ainli, ni de quelle

Mer il a voulu parier outre la Mer de l'Oueft , lorfqu'il a écrit

fuc fa C^ite
,
que l'on pounoit croire, fur des conjeftures ajfezfor-

tes ,
que le Détroit d Anian ,

joh en ce Iteu la jonclton des deux

Mers. Pci t-être a-t-il voulu parler de !a jondion de la Mer de

l"Jueii avec celle du Nord ,
par le canal qu'il a laiiïé ouvert au

Nord de la Baye d'Hudfon , à l'endroit marqué ne ultra
,
fous

la latitude de (5?^ Mais ce ne foi* que des conje^ures, dont

je vicrs de die ,
que je navois pas encore trouvé les fonde-

mens ; ôt auxquelles par conféqucnt ]e ne dois pas m arrêter,

quoique mon Irèie ait trouvé ces c- neauresadez fcncs pour

placer dans cet endroit le prétendu Détroit d'Aman. On ve ra

dans la fuite de mes Mémoires , l'Hilloire des Opinions qu. l on

a eues fur ce Détroit d'Anian , & les fondemens de ceux qui

ont cru qu'il exiP.o'it , & qu'i l'ont marqué fur leurs Cartes :
je

me bornerai pour le préfent à ajouter , à ce que )e viens de dire,

que M. Nolin qui a copié , comme je 1 ai dit dans mon avenil-

fement f t>ag. 6. ) lur la première Mappemonde ,
le Globe Ter-

relire : manulcrit que mon ^' ère avou prclcnte a M. le Chan-

celier Boucherat , &qui y a marque principalement cette Mec

(de l'Oueft i (lu'il
a, dis-jc , terminé cette xMet , tant au Sud qu ai;

I
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Nor-^, & a marqué la continuation du Détroit d'Aniatl avec la

Bayed'Hudfon : ce qui vie.it peut-être de ce que mon Frcre

l'avoit i-epréfenté ainli fur le globe de M. le Chancelier Bou-

clierat. C'eft ce dont je n'ai yù malTurer , n'ayant pu retrouver

ce globe , quelque peine que je me fois donné pour cela auprès

de la l amille reftante de cet illufire Magiflrat.

Je bornerai ici l'Explication de la troiiicme Carte de mon
Frère, mercfervant pour les Mémoires fuivans à détailler ÔC

conlirmer,par de nouvelles relations, les raifons que mon frère

a eues pour s'aflurer de l'exiflence de cette Mer de l'Oueft ;

raifons qu'il n'a expofées qu'e-^ géndial dans le Mémoire que

l'on vient de '' e ; au lieu quc.i faifant IHiIloire , comme je

me le propofe , des découvertes faites jufqu'à préfent , tant à

l'Orient du Canada, qu'au Nord du nouveau Mexique , & en

rapportant les Relations & les Obfcrvations qui n'ont pas en-

core été publiées ; cela me procurera le moyen , non-feule-

ment de prouver rexifîence de cette Mer de l'Oueft , diftinde

de celle du Sud , mais encore d'en fixer plus exactement la

fituation Se l'étendue.

Ce fera alors que l'on pourra avoir une entière explication

des fondemens fur lefquels mon Frère avoit drelTé, dès Tanné';

1 5p j . la Carte de l'Amérique Septentrionale , dont la ^
' Carts

<5ue je donne ici a été tirée.
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